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Astre de la nuit, la lune est le reflet du temps qui passe. Sa sève est un élixir, le passage de la vie à la mort, de la mort à la vie. En un mot: la renaissance…
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Une chaleur intense déferla dans mes veines. Je suffoquais, avec la sensation que mes poumons se cristallisaient. En proie à la panique, je tentai vainement de me réveiller. Mon cerveau était comme paralysé. Je tremblais. Sanglotais. Une horde de créatures hideuses sanimait derrière mes paupières. Leurs cris lacéraient mon esprit. 

Une peur indomptable me serra lestomac. Je devais me réveiller. Fuir lobscurité. Un chuintement couvrit mon corps de frissons et entraîna mon cœur dans une tachycardie survoltée. Dans un souffle que je pensai être mon dernier, je poussai un hurlement en me reconnectant brusquement au concret. Mon regard se riva instantanément au plafond. Les membres lourds, jeus limpression de menfoncer dans mon matelas. 

Troublée, je passai la langue sur mes lèvres sèches et mextirpai de mes couvertures. Le sol sembla se dérober sous mes pieds. Nauséeuse, je repris place au bord du lit. 

Ces cauchemars étaient virulents. Obsédants. Manifestement, mes démons nocturnes avaient pris de lampleur. Jappréhendais lidée de clore mes paupières, redoutant les images ténébreuses qui hantaient mes nuits. Au fil des mois, je menlisais dans la mélancolie. 

Un frisson mébranla. Croisant les bras, je tentai de me relever. Le goût acide de la bile emplissait ma bouche. Non sans mal, jatteignis linterrupteur de la salle de bains, inondant la petite pièce dune lumière blanche aveuglante. Appuyée sur le rebord du lavabo, japerçus mon reflet dans le miroir. Je scrutai mon visage cerné, tout en glissant mes doigts dans mes longs cheveux châtains. Mes yeux bruns en amande ressortaient sur mon teint blanc. 

Jinspirai et ouvris le robinet. Je baissai la tête et fis couler leau fraîche sur ma nuque, pour la dénouer. Jouvris larmoire à pharmacie et attrapai la boîte danxiolytiques  mes précieux alliés. 

Une fois le comprimé avalé, je quittai la salle de bains et minstallai sur mon canapé. Un courant dair glacial me sortit soudain de mes tourments. Ma bouche se fit pâteuse tandis quun tourbillon de voix sélevait dans mes pensées. Prise dune migraine soudaine, je plongeai mon visage dans mes mains. Le brouhaha saccentua, marrachant un hurlement; puis, soudain, le néant. 

Je me redressai et posai mon regard humide sur la table du salon où trônait mon ordinateur. Dun bond, je men emparai, louvris, cliquai sur mon moteur de recherche et écrivis le mot venant de jaillir dans mon esprit. 

Je me retrouvai sur un site de voyage irlandais, décrivant avec poésie Strandhill, un village au bord de la mer, dans le Comté de Sligo. La photo dune auberge pour le moins atypique retint mon attention. Je devais my rendre. Pourquoi? Je lignorais. Cependant, une force indescriptible my attirait. Javais la certitude que la plénitude et linspiration que je recherchais my attendaient. 

Sans attendre, je validai ma réservation pour plusieurs nuits. Puis, en deux, trois clics, je me retrouvai avec mes billets davion imprimés.



***



Les yeux rivés au hublot, je regardai Paris seffacer. Loin derrière dans le ciel, les derniers rayons du soleil disparaissaient. Les écouteurs de mon IPod dans les oreilles, je me sentis légère et libérée. Adossée confortablement à mon siège, je fermai les yeux et mévadai en terre celte.

À mon arrivée à Sligo, je constatai quune pluie diluvienne sabattait sur la région. Autant dire quà ce moment précis, je ne regrettai absolument pas mes achats de vêtements de dernière minute. Je sortis de laéroport et sautai dans le premier taxi que je vis.

Emmitouflée dans mon long manteau à capuche, je regardai le paysage défiler. 

Le taxi traversa le centre ville de Strandhill où salignaient divers commerces, pubs et restaurants. Je fus surprise par les rues désertes. La brochure que javais imprimée qualifiait Strandhill de station balnéaire surpeuplée, en été. Mais, en cette période automnale, lambiance rimait plutôt avec tranquillité et sérénité. 

Cest sous un véritable déluge que le taxi aborda un chemin de terre à lécart, terminant sa course devant une jolie maison avec un toit de chaume et des volets en bois foncé, dont les fondations branlantes donnaient limpression quelle tanguait. 

Heureuse dêtre enfin arrivée à destination, je sortis du véhicule pour récupérer mes bagages. La pluie me fouetta le visage. 

La porte du gîte souvrit sur un homme de forte corpulence et vêtu dun ciré noir. Il savança vers le chauffeur de taxi qui avançait déjà avec le premier bagage et sempressa de len débarrasser. Derrière, je traînais avec peine ma valise à roulettes, tentant déviter au mieux les énormes flaques deau. Ma bonne humeur venait de me quitter. 

Javançai en fulminant, pestant et jurant. Pourquoi navais-je pas pensé à Honolulu ou Rio de Janeiro? Si seulement lune de ces destinations exotiques avait assailli mon esprit, plutôt que lIrlande, je ne serais pas là à patauger sous la pluie! 

Je trébuchai sur un caillou et lâchai ma valise qui dévala le chemin. Elle stoppa sa course contre un rocher, souvrit et déversa son contenu sur le sol trempé. 

 Super! lâchai-je, dépitée. 

Mes vêtements baignaient dans leau. Accroupie, jentrepris de ranger mes affaires, lorsquune voix grave minterpella:

 Attendez, je vais vous aider!

Le souffle coupé, je stoppai mon geste. Un homme se tenait à mes côtés, sactivant à ramasser mes effets. Il était vêtu dun épais blouson à capuche et dun gros bonnet de laine. Linconnu releva son visage. Son regard captivant, dun bleu nuit intense, me déstabilisa. Ne pouvant men détacher, jeus soudain létrange sensation quun fluide pénétrait en moi. Mon être était sondé, exploré. 

Afin de me détacher de son emprise envoûtante, je baissai les yeux, découvrant, embarrassée, ma lingerie étalée sur le chemin. 

 Très jolies dentelles! commenta lhomme avec un sourire en coin.

Joubliai la pluie, le froid, et jeus soudain très chaud. Mon état empira lorsque je constatai que le bel inconnu nétait pas seul. Deux autres jeunes hommes se tenaient non loin de là et souriaient, amusés par la scène. Rouge de honte, je fermai ma valise et me relevai. 

 Ça va aller? senquit létranger en me gratifiant dun charmant sourire. Vous… Tu veux que je taccompagne jusquà la porte?

 Non, merci, répondis-je en fuyant son regard.

Le chauffeur de taxi revint et nous interrompit:

 Mademoiselle, vous êtes trempée comme une serpillère! Donnez-moi ça, je men occupe! sexclama-t-il en marrachant mon bagage des mains.

 Bon, eh bien, peut-être à un de ces jours? me lança linconnu.

Des sifflements se firent entendre de lautre côté de la rue.

 Dépêche-toi! Au cas où tu ne laurais pas remarqué, il pleut des cordes!

 Jarrive, les gars, une minute! leur répondit-il en souriant. Rentre vite, tu vas finir par tenrhumer, ajouta-t-il à mon intention. Ce serait dommage, tu viens tout juste darriver!

Troublée, jenfonçai un peu plus mon bonnet en laine sur mon crâne.

 Merci pour tout.

Il me salua et sélança vers ses amis. 

 Bienvenue à Strandhill! cria-t-il encore, en se retournant. Et ne ten fais pas, la pluie ne dure jamais bien longtemps!

Les trois individus se mirent à courir et disparurent de mon champ de vision. 

Je restai là, immobile, dans un état second, puis réalisai soudain que mes pieds flottaient dans mes chaussures. Revenant sur terre, je me mis à courir et pénétrai dans la chaleur tiède de lauberge.

Mon regard fut immédiatement attiré par le feu rougeoyant qui crépitait dans la cheminée; mon cœur fut aussitôt regonflé. Une silhouette menue se rua sur moi, sempressant de me débarrasser de mes vêtements humides. Je me laissai tourner en tous sens, impuissante face à cet assaut de serviettes-éponges qui sactivaient à messuyer la peau et les cheveux.

 Donnal, vient donc maider. La pauvre petite va nous attraper la mort!

Emmitouflée dans mon drap de bain aux senteurs florales, jentendais des voix agitées autour de moi. Le timbre fluet de Madame ORiorlly  la propriétaire des lieux  fut soudain masqué par des notes plus graves:

 Rachel, veux-tu te calmer! Tu vas finir par effrayer notre nouvelle pensionnaire!

Les pas rapides de Madame ORiorlly résonnèrent sur le parquet. Je sentis léponge douce et moelleuse glisser sur mes joues et me retrouvai nez à nez avec un visage tanné. Monsieur ORiorlly me souriait, creusant un peu plus les rides qui étiraient ses grands yeux verts. Ses fines lèvres sanimèrent:

 Bienvenue à lauberge An Fèileacán! 

Il sécarta et mobserva. Je restai un moment sans réaction, un peu sonnée par toute cette agitation.

 Merci! finis-je par lâcher. Je suis Bleunwenn, dis-je en tendant la main.

Je détaillai avec attention ce lieu rempli de chaleur humaine. 

 Je vous laisse vous mettre à laise, vous êtes ici chez vous! sexclama Monsieur ORiorlly en étreignant mon épaule. Je vais préparer un peu de thé, ça vous dit?

Me sentant nue, sans mon pull et mon épais manteau, je croisai les bras. 

 Oui, volontiers, répondis-je timidement.

Monsieur ORiorlly parti, je reportai mon attention sur la salle de séjour. Les meubles  une large table rectangulaire en chêne, assortie à une imposante bibliothèque  étaient agréablement agencés de façon à optimiser la place. Face à la porte dentrée, trônait la cheminée en pierre, au foyer crépitant. La douce chaleur de son âtre faisait baigner la pièce dans une ambiance agréable. Le canapé en tissu chocolat foncé invitait au repos. 

Tout en avançant à pas feutrés, je poursuivis mon exploration, promenant mon regard sur le splendide escalier en acajou qui montait à létage. Je me perdis ensuite dans la contemplation des divers tableaux et photos qui ornaient les murs. À en juger par certaines dentre elles le mettant en scène sur un bateau, Monsieur ORiorlly avait travaillé en tant que marin pêcheur avant de se recycler dans le tourisme. 

Mon regard rebondit de cliché en cliché, jusquà sarrêter sur une petite frimousse de poupée. La fillette, qui posait fièrement avec son ours en peluche, ne semblait pas avoir plus de dix ans. Je lobservai un moment. La photo, légèrement jaunie, traduisait les années passées. Jétais en pleine réflexion lorsque la voix enjouée de Madame ORiorlly me tira de mes pensées:

 Tenez, enfilez ça!

Je me retournai, découvrant une petite bonne femme au visage à lovale parfait, dégagé par un chignon strict, où sentrelaçaient de longs cheveux poivre et sel. En souriant, je saisis la veste et captai une lueur de satisfaction dans les prunelles grises qui mobservaient. 

 Jai mis vos affaires dans le sèche-linge, mexpliqua-t-elle. Vous pourrez les récupérer après le dîner.

 Merci, répondis-je en enfilant lépaisse veste en maille serrée. Je tenais à vous dire que vous avez une très jolie maison.

Le visage à la peau claire et colorée de nombreuses taches de rousseur sillumina dun radieux sourire.

 Venez, allons nous installer sur le canapé et faire plus ample connaissance.

Nous bavardions gaiement quand Monsieur ORiorlly revint, les mains encombrées de trois tasses fumantes.

 Alors, Mademoiselle, quest-ce qui vous amène dans notre belle région? me demanda-t-il en sinstallant auprès de son épouse.

Je souris.

 Eh bien, la tranquillité, le dépaysement. Je suis un peu surmenée en ce moment! lâchai-je avec un rire discret.

 Pardonnez-moi, enchaîna-t-il, je vous embête avec mes questions. Vous venez tout juste darriver…

 Non, non, pas du tout! le coupai-je, confuse. Vous ne me dérangez absolument pas! En fait, si vous voulez tout savoir, je suis venue ici en espérant trouver linspiration.

Le visage de mes hôtes se fit dubitatif. 

 Je suis écrivain, expliquai-je avec un sourire en coin. Plus exactement, auteur de romans pour enfants. 

Monsieur ORiorlly glissa sa main dans ses cheveux blancs en riant.

 Eh bien, jeune fille, je crois que vous avez en effet choisi la bonne destination! Vous êtes ici au pays des fées, des elfes et autres créatures mystiques!

Devant son enthousiasme, je ne pus mempêcher de rire. Monsieur ORiorlly se leva dun bond, agitant sa bedaine proéminente, et se précipita vers la bibliothèque qui se dressait à droite de la porte dentrée.

 Vous venez de le lancer sur son sujet favori! minforma Madame ORiorlly avec un regard taquin.

Jécarquillai les yeux, surprise.

 Jaurais plutôt opté pour la pêche.

 Eh bien non, reprit-elle en fronçant ses sourcils noirs. La pêche nous a permis de faire bouillir la marmite de notre foyer pendant de nombreuses années, cest vrai. Mais ce qui le fascine plus que tout, cest la magie!

Euphorique, Monsieur ORiorlly reparut devant nous, tenant deux énormes livres dans ses mains.

 Tenez, je vous ai sélectionné les meilleurs… enfin, selon moi! sexclama-t-il en me tendant lun deux. Celui-ci regroupe diverses légendes celtes, les plus connues! En le lisant, vous apprendrez tout ce quil faut savoir sur les Tuatha Dè Danann et bien plus encore! Quant à celui-là…

Il agita sous mon nez un ouvrage à la couverture sombre et peu avenante.

 …vous y découvrirez lunivers de la sorcellerie et des créatures plus obscures, comme les démons, les succubes et autres personnages fantastiques.

Je saisis les livres, impressionnée par la ferveur du sexagénaire. Nous discutâmes un long moment. En quelques heures seulement, jen avais plus appris sur ces deux-là que sur certaines personnes que je côtoyais tous les joursà Paris  ce qui justifiait sûrement mon mal de tête… 

Le gong du carillon retentit soudain. 

 Vingt heures! sétonna Rachel en bondissant. Je vais vous conduire dans votre chambre, mannonça-t-elle en me saisissant la main.

Je me laissai entraîner dans le grand escalier et arrivai dans un couloir exigu où quatre portes se faisaient face deux à deux. La première, sur la droite, de couleur parme, était décorée dune envolée de papillons. Sur la seconde, dans un violet un peu plus soutenu, se mélangeaient des fleurs aux teintes chaudes. Rachel ouvrit la première et me fit signe dentrer.

 Cette chambre est la plus grande et la seule à disposer dun bureau. Je pense que cela pourra vous être utile pour votre travail.

Je lui souris et la remerciai pour cette délicate attention. Avant den passer le seuil, je posai furtivement mon regard dans le couloir faiblement éclairé. Rachel devança mes questions:

 Ici, en face, se trouve notre chambre. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, même en pleine nuit, nhésitez pas! Juste à côté, ce sont les commodités. Mais toutes nos chambres sont équipées dune douche et de sanitaires privés.

Je hochai la tête. Pourtant, quelque chose me perturbait. 

 Bleunwenn, tout va bien?

Percevant la voix de Rachel comme un murmure, je pivotai vers elle, nonchalamment.

 Oui…

Je secouai la tête et ne pus mempêcher de reporter mon attention sur cette mystérieuse porte au fond du couloir. 

 On se voit au dîner! sexclama lhôtesse en quittant le couloir, pleine de gaieté.

 Entendu, murmurai-je sans grande conviction.

Je restai ainsi un moment, pensive, devant le seuil de ma chambre, puis je finis par entrer. 

La pièce était mansardée, avec les poutres apparentes. Limposant lit à deux places recouvert dune couette blanche et moelleuse qui débordait de chaque côté occupait la partie gauche. Sur le mur den face, attenant à la porte de la salle deau, sétendait une large penderie et le fameux bureau, sur la droite.

Après avoir tiré mes bagages à lintérieur de la pièce, je mapprochai de la fenêtre. La pluie tombait toujours, accompagnée dun vent violent.

Je hissai lune de mes valises sur le lit et entrepris den vider le contenu. Méthodiquement, jinvestis les lieux, remplissant sans mal les étagères. 

Je moctroyai ensuite un peu de répit et mallongeai sur le lit. Je souriais, apaisée; jinspirai profondément et me lovai sur le nuage de plume. 
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«Ne tinquiète pas, la pluie ne dure jamais bien longtemps». En songeant à cette phrase prononcée par le bel étranger, je ne pouvais mempêcher de sourire.

Visiblement, je navais pas la même notion du temps que lui. Deux jours que des trombes deau inondaient Strandhill. Calfeutrée dans ma chambre, je navais pas quitté la chaise de bureau, les yeux rivés sur lécran de mon ordinateur, en quête dinspiration. Autant dire quavec le temps gris, le froid et, de ce fait, mon moral au plus bas, ladite inspiration nétait pas près de montrer le bout de son nez! 

Une fois de plus, je refermai mon ordinateur portable, agacée, et pivotai vers la fenêtre en soupirant. Mon regard brumeux avait repris le décompte des gouttes de pluie, une activité qui, ces jours-ci, avait plus ou moins comblé mon ennui. Pensive, jentendis soudain de faibles coups portés à ma porte.

 Entrez.

Le visage de Rachel apparut.

 Bleunwenn, je ne voudrais pas me montrer impolie… ou me mêler de ce qui ne me regarde pas, mais…

Elle se mordit la lèvre, confuse de son audace.

 …je sais que je ne suis pas votre mère et que je nai aucun conseil à vous donner. Cependant, je trouve que ce nest pas sain, pour une jeune fille de vingt-trois ans, de rester ainsi, enfermée toute la journée.

Jécarquillai les yeux, surprise, et mapprêtai à prendre la parole, mais Rachel reprit:

 Je comprends que votre travail est important. Néanmoins, vous aérer un peu lesprit vous ferait le plus grand bien.

 Oui, soupirai-je en me levant. Vous avez entièrement raison. Je pense que je vais aller faire un tour au village!

Javais à peine achevé ma phrase, plus déterminée que jamais, lorsquun violent coup de tonnerre accompagné dun éclair me fit sursauter. 

 Parapluie ou ciré? proposa Rachel avec un sourire taquin.

En tenue de combat, harnachée dans mon épais manteau à capuche, je me balançais dun pied sur lautre, sur le perron de lauberge, guettant le moment propice pour mélancer. 

Au bout de plusieurs minutes, je me tournai vers la fenêtre du salon, découvrant Rachel et Donnal qui mobservaient. Dun geste de la main, Monsieur ORiorlly mencouragea à avancer. Jenfonçai un peu plus mon bonnet de laine sur ma tête, rabattis ma capuche et ouvris mon parapluie.

 Allons affronter les éléments! 

Quelques mètres me suffirent pour comprendre que le parapluie ne me servirait à rien. Le vent virulent prenait un malin plaisir à sy engouffrer, le retournant sans cesse. Le parapluie  du moins, ce quil en restait  termina la balade dans mon sac. Détrempée, je finis par atteindre la rue commerçante, lunique rue du centre ville, où régnaient en maîtres les nombreux restaurants et pubs. 

Gênée par la pluie battante, jeus beaucoup de mal à déchiffrer les noms des établissements et passai le plus clair du trajet, la tête baissée, évitant ainsi de me faire fouetter le visage. 

Mes pas, rythmés par le bruit des flaques deau, me conduisirent au bout de la rue, devant un immense mur en pierres apparentes qui, selon les indications de Donnal, cachait un pub pour le moins singulier. Je stoppai ma course et me plantai face à limposante porte en bois sculpté  une harpe celtique. 

La main en visière pour me protéger de la pluie, je scrutai la paroi rocheuse. Étonnée de ny trouver ni affiche ni enseigne justifiant la présence dun quelconque établissement, je reportai mon attention sur la porte. Une inscription était gravée dans le bois: An Cláirseach. Impatiente de me réfugier dans un endroit sec, je mempressai de tourner la poignée. Trois petites marches en pierres se dévoilèrent. 

Je me baissai légèrement pour passer le seuil et descendis, plus quintriguée par ce lieu feutré. Javançai dans la salle exiguë, ne tardant pas à être enivrée par la chaude ambiance musicale où se mariaient la flûte et le violon. Jen eus des frissons. La mélodie répandait en moi dexcitantes vibrations.

Accompagnés des rires, sifflements et applaudissements de tous les clients, deux couples chahutaient entre les tables, entraînés dans une danse endiablée. 

Je poursuivis mon chemin et ne pus mempêcher de sourire. Cette musique ne pouvait que vous donner envie de danser et de taper du pied! Absorbée par le spectacle, je jetai un regard furtif en direction du long comptoir en acajou et saluai dune voix étouffée les deux barmans qui sy affairaient. 

Après avoir ôté mon bonnet, je pris soin dinstaller mon manteau dégoulinant au plus près de la cheminée. Je me replongeais déjà dans la contemplation des danseurs, quand une voix familière me détourna de mon spectacle:

 Ravi de te revoir.

Je clignai des yeux et pivotai. Je neus aucun mal à reconnaître ces traits et ces yeux captivants, ourlés de longs cils noirs. Contrairement à notre première rencontre, le bel étranger ne portait pas son bonnet. Son visage au teint clair était mis en valeur par une coiffure aérée et des boucles brunes qui retombaient, légères, sur son visage. 

 Quest-ce que je te sers? senquit-il, un magnifique sourire aux lèvres.

 Un thé, sil te plaît.

Il meffleura du regard, attisant un peu plus mes bouffées de chaleur.

 Tu es française?

 Ça se voit tant que ça? demandai-je, après un temps darrêt.

 Non, mais ton accent sexy ta trahie. 

Il shumecta les lèvres et reprit:

 Quel est ton prénom?

Nerveuse, je glissai lune de mes longues mèches châtain derrière mon oreille et tirai discrètement sur le col roulé de mon pull qui, subitement, mempêchait de respirer.

 Bleunwenn.

 Enchanté. Moi, cest Liam.

Nous restâmes un moment à nous regarder. 

 Je vais préparer ta commande! annonça-t-il en sagitant brusquement.

Recommençant à respirer normalement, je le suivis des yeux, puis détaillai avec intérêt le lieu dans lequel je me trouvais. 

La petite salle exempte de fenêtres était habillée de bois dans sa quasi-totalité. Seul le sol en grès et quelques pierres apparentes contrastaient avec les larges poutres foncées. Quatre tables carrées, dont celle que joccupais, meublaient la pièce. Dans des recoins légèrement surélevés se cachaient dénormes tonneaux faisant office de tables, accompagnés de tabourets hauts sur pieds. 

Curieuse, je poursuivis mon exploration. Dans le fond se trouvait une porte sur laquelle pendait une affiche en métal représentant un Pixie pensif assis sur une cuvette  aucun doute quant à la nature des lieux quelle abritait!

La lumière diffuse plongeait le pub dans une ambiance des plus mystiques. La décoration épurée se résumait en trois flotteurs suspendus au plafond, un vert et deux de teinte ambrée. 

Le comptoir, majestueux, où salignaient trois tireuses à bière, sétendait à droite de la porte dentrée. Devant la caisse enregistreuse, un Leprechaun à la moue espiègle, coiffé dun large chapeau orné dun trèfle, se tenait fièrement cintré dans un ensemble à carreaux vert et blanc, une chope dégoulinante de bière à la main. 

Je me perdis ensuite dans le décompte des bouteilles de whisky, rangées par catégories sur quatre longues et larges étagères, superposées derrière le comptoir. 

Mon regard se posa enfin sur le barman  grand, brun, terriblement séduisant  qui sactivait à servir les nombreux clients installés sur des hauts tabourets, et sarrêta sur Liam  encore plus appétissant!  qui approchait. Son tee-shirt blanc sur un jean stone laissait entrevoir des courbes exquises où mes mains se seraient volontiers aventurées. 

Troublée, je reportai mon attention sur son visage carré. Ses lèvres charnues me firent frissonner. Je me noyai dans ses yeux mystérieux, surmontés de sourcils épais. Déstabilisée par laplomb et le charisme qui émanaient de lui, je baissai le regard.

 Je peux? demanda-t-il en tirant la chaise en face de moi.

 Oui, oui, bien sûr!

Il déposa ma commande sur la table et sinstalla. Perturbée par mon invité surprise, jobservai avec attention la dissolution du sucre dans le liquide brûlant. Liam se racla la gorge et entama la conversation:

 Quest-ce qui tamène dans notre belle Irlande? Le travail, le tourisme?

 À vrai dire, un peu des deux...

Je regardai ma tasse de thé, puis de nouveau Liam.

 Mon inspiration nest pas très fertile en ce moment: le comble pour un écrivain! lâchai-je en riant nerveusement. Un peu de tourisme et dévasion me feront le plus grand bien.

Mon esprit ségara un instant et se concentra sur ce visage craquant qui me souriait.

 Jaimerais aussi découvrir vos cultures locales, vos dialectes.

 Nhésite pas à me faire signe, je suis très doué en gaélique, minforma Liam.

Sa phrase sacheva par un sourire qui creusa deux petites fossettes à la commissure de ses lèvres. Les miennes venaient de perdre le contrôle  pourvu quil ne remarque pas leur frétillement! 

 Bon, je te laisse, reprit-il, ou le patron…

Il désigna son collègue dun mouvement de tête.

 …va me tuer!

 Cest le patron des lieux?! métonnai-je en plissant les yeux. Il est si jeune!

 Non, le patron, cest son père! Mais Logan a un sale caractère; mieux vaut ne pas le contrarier! Je doute quil apprécie mon petit moment de détente avec toi, alors que le bar est bondé!

Je lui souris.

 À plus tard, alors! lança-t-il, le regard brillant, en me faussant compagnie.



***



Dans ce lieu envoûtant et dépaysant, le temps semblait sêtre arrêté. À contrecœur, je quittai ma chaise une heure plus tard et me dirigeai vers le comptoir.

 Tu nous quittes déjà? senquit Liam.

 On ne peut pas dire que je sois vraiment en avance sur mon travail, dis-je en lui tendant un billet.

Ressentant à nouveau cette étrange sensation dexploration interne, je fus subitement déstabilisée. Toutes les particules de mon corps saffolèrent, impuissantes face à ce fluide intense qui se faufilait en moi, visitant avec précision chaque recoin de mon intimité. Dans un état second, je rangeai ma monnaie et me détachai de lemprise de ses yeux. 

 À une prochaine fois, lança-t-il.

Mes prunelles hésitèrent un moment avant de se poser sur lui, mais cédèrent à la tentation. 

 À bientôt, murmurai-je.

Sur le chemin du retour, je marchai rapidement. Mon esprit et mon corps avaient lutté vainement pour monter un épais bouclier contre ce fluide mystérieux. Toutes mes émotions sétaient retrouvées mises à nues, embarquées dans un violent tourbillon. Jétais passée par des phases deuphorie et de mélancolie. Mon être venait de subir des variations émotionnelles intenses et, pourtant, étrangement, je me sentais apaisée, libérée. Dénouée de toutes ces angoisses qui me tourmentaient depuis un an. Je secouai la tête. Les situations inexpliquées me mettaient mal à laise. 

Sans vraiment men rendre compte, je venais datteindre la porte de lauberge. Je me faufilai à lintérieur, saluai Donnal qui lisait son journal sur le canapé et me réfugiai dans ma chambre. Débarrassée de mon manteau et de mon bonnet, je minstallai devant mon ordinateur. 

Un frisson me parcourut. Les bras croisés pour me réchauffer, je me levai, puis fouillai dans mon armoire à la recherche dun gilet. 

Bien au chaud dans ma lourde veste en laine, je reportai mon attention sur lécran où mattendait patiemment ma copine,la page blanche… 

Je fis une grimace de désespoir pour tenter de me donner du courage.

 Allez, tout ce que tu as à faire est de noircir cette page! 

Le faux sourire qui avait tenté dapparaître sestompa rapidement. Les mains sur le clavier, je basculai la tête en avant tout en soupirant.

Mon esprit eut alors un déclic, une vision. Les personnages et les décors se mirent à défiler à vive allure, telle une bande-annonce. 

Je me redressai, un radieux et franc sourire sur le visage. Mon imagination semblait fertile et plus déterminée que jamais à rattraper le temps perdu. 

Ne voulant pas risquer que ce regain dinspiration ne sévapore, jagitai mes doigts sur le clavier et me laissai guider sans même regarder lheure. 







corinne sohet <corinnesohet@hotmail.com>
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Plongée dans un profond sommeil, jeus limpression dêtre engloutie par une vague de froid. Le cœur battant contre mes tempes, je me relevai brusquement et écoutai les bruits de pas mêlés à des rires denfants. 

Javais beau me montrer attentive, je navais pas le souvenir que Rachel meût parlé dautres pensionnaires. Pourtant, ces va-et-vient qui faisaient vibrer le sol de ma chambre étaient bien réels. Dun geste vif, je repoussai ma couette pourtant si chaude et me levai. Mes pas hésitants, sur la moquette, me conduisirent jusquà la porte que jouvris lentement. Les cris et les voix fluettes sétaient éloignés vers le fond du couloir. Je passai la tête par lencadrement. Mon regard se posa sur la porte en bois sombre, qui mavait tant intriguée, le jour de mon arrivée. À ma grande surprise, celle-ci était ouverte. 

 Rachel? demandai-je, la voix vacillante.

Le léger brouhaha qui parvenait de la mystérieuse pièce sétouffa. Je sentis ma nuque se raidir et la chair de poule recouvrir mes bras. Je piétinai et passai ma langue sur mes lèvres devenues sèches. La porte claqua violemmenttandis que Rachel me répondait depuis le salon:

 Si vous voulez nous rejoindre, le petit déjeuner est servi!

Jeus limpression que mon sang était glacé, puis bouillant, et à nouveau glacé. Mes tympans se mirent à bourdonner. Déconcertée, prise dune terrible angoisse, je rentrai dans ma chambre, refermai la porte et me ruai sur le lit. La couette rabattue sur le visage, je tentai de réguler ma respiration. 

En vraie cartésienne, jessayai de trouver une explication rationnelle. Une fenêtre ouverte avait sans doute créé un courant dair qui avait fait claquer la porte. La sensation doppression quitta un instant mes poumons. Mais, très vite, mon esprit retomba dans la réflexion.

Le souffle court, je sortis du lit et mempressai douvrir le rideau, puis la fenêtre. Lair frais matinal pénétra dans la chambre, et mapaisa en un instant. Je mappliquai à respirer profondément, et ce, jusquà ce que mon cœur ait retrouvé un rythme normal. Lanxiété semblait mavoir quittée. Je promenai mon regard sur lextérieur, découvrant le soleil avec bonheur. Impatiente den profiter, je me dirigeai dun pas décidé vers la salle de bains. 

Une douche vivifiante suffit à apaiser mes pensées. Alléché par lodeur sucrée et les arômes parfumés qui montaient du salon, mon estomac commençait à chanter. Je donnai un dernier coup de brosse à mes longs cheveux et ouvris la porte de la chambre. Un cri de surprise séchappa de ma bouche. Je portai une main à mon cœur.

 Eh bien! sétonna Rachel, debout sur le seuil. Vous êtes toute pâle, on dirait que vous avez vu un fantôme!

 Non, non, ça va, répondis-je en expirant. Jai eu un réveil… bizarre.

Rachel affichait son éternel sourire; la gaieté incarnée.

 Votre petit déjeuner vous attend bien sagement sur la table du salon. Donnal est parti faire un tour au bord de mer. Quant à moi, je men vais au marché!

Son regard chaleureux minterrogea.

 Et vous, jolie demoiselle, quels sont vos projets pour aujourdhui?

 Eh bien, commençai-je en lui emboîtant le pas dans les escaliers. Ce matin, je pense que je vais moctroyer une séance décriture au soleil! 

Nous traversâmes le salon. Je minstallai à la table où mattendaient une cafetière fumante, un broc de jus dorange et une assiette complète: œufs brouillés, bacon, rondelles de boudin blanc et noir.

 Avez-vous lintention de retourner au pub? me questionna-t-elle en enfilant son manteau.

Je me servis une tasse de café et coupai une tranche de brown bread  sorte de pain complet.

 Probablement… Connaissez-vous les deux barmans, Logan et Liam?

 Évidemment! Tous deux sont originaires de Strandhill. Ils sont un peu comme des frères, deux inséparables!

Je mapprêtais à assouvir ma curiosité, mais Rachel embraya:

 Nous allons devoir remettre notre discussion à plus tard, jai un marché qui mattend! sécria-t-elle en séclipsant.



***



Longeant la rue commerçante, je ne pouvais mempêcher de sourire. Il régnait dans cette ville une atmosphère paisible des plus agréables. Je flânai ainsi un moment, posant mon regard curieux sur les différents établissements aux façades colorées. Sans en avoir conscience, poussée par le vent léger qui commençait à se lever, jatteignis la porte en bois sculpté. 

Le contraste entre la vive clarté extérieure et la lumière feutrée des lieux mobligea à plisser les yeux. Lorsque ma vue se fit plus nette, javançai le long du comptoir, attentive au personnel qui sy tenait. 

Une jeune femme dune vingtaine dannées, aux formes harmonieuses et à la longue cascade de boucles rousses, sactivait à mettre des boissons sur un plateau. Dynamique et méthodique dans son travail, elle quitta le comptoir à grandes enjambées. Je la suivis du regard, observant son aisance à servir, desservir, le tout avec un sourire chaleureux et un petit mot dattention envers chaque client. Sa tâche achevée en salle, elle réintégra le comptoir dun pas vif et rangea les verres sur un large panier, secondée par Logan. 

La porte de larrière-boutique souvrit brusquement sur Liam.

 Bonjour! lançai-je en me rapprochant.

 Bleunwenn! Content de te revoir, dit-il avec une lueur dans les yeux.

Je posai furtivement mon regard sur Logan et la jolie serveuse, avant de madresser de nouveau à lui:

 Est-ce que cela dérange si je minstalle à une table pour, disons… quelques heures? Bien entendu, je compte consommer! précisai-je. Cet endroit me coupe du monde, cest tout ce dont jai besoin pour travailler.

 Tu peux rester autant que tu veux, répondit-il en souriant. Ta présence mest très agréable.

Son regard bleu nuit enivra mon corps dun fluide incandescent. Je sentis mes joues sempourprer. Déstabilisée, je reculai lentement.

 Dans ce cas, je vais me mettre là-bas, dans le fond.

Je me dirigeai vers la chaise qui me convenait bien. Je sortis tout mon attirailde travail: lunettes de vue, trousse, cahier… 

Jouvris mon épais manteau que je retirai et déposai sur le dossier. Dun geste de la main, je replaçai mes cheveux, puis mélançai vers le comptoir pour passer commande. 

Liam absent, ce fut Logan qui maccueillit. Ses yeux dun noir profond me détaillèrent avec attrait. Je sentis son regard brûlant se poser sur mes jambes, glisser sur mes hanches légèrement prononcées et sattarder sur ma poitrine dissimulée sous la fine maille serrée.

 Ton séjour chez les ORiorlly se passe comme tu veux? me demanda-t-il.

Devant mon étonnement, un franc sourire illumina son visage anguleux au teint mat.

 Strandhill est un petit village, les nouvelles vont vite! Et puis, reprit-il en se penchant, tu ne te souviens peut-être pas de moi, mais jai pu apprécier laffriolante dentelle étalée sur le bitume froid et humide, devant lauberge. Ceci dit, jaurais préféré te voir la porter, conclut-il en glissant sa main dans ses cheveux noirs coupés court.

 Nécoute pas ce beau parleur! nous interrompit la jolie serveuse. Enchantée. Moi, cest Sybil, dit-elle en me tendant la main.

Ses fines lèvres affichèrent un sourire avenant qui illumina son visage rond parsemé de taches de rousseur.

 Ne sois pas jalouse, la taquina Logan. Toi aussi tu as eu ta chance, mais tu as choisi linsignifiant Stiofan!

 Comment peux-tu parler ainsi de ton ami? semporta-t-elle, plantée devant lui, les bras croisés, en le fusillant du regard.

 Ami? répéta-t-il en la surplombant de sa hauteur. Tu oublies que cest moi qui lui ai tout appris! fanfaronna-t-il. Je suis son mentor!

 Ne mélange pas les sujets, veux-tu! Il y a une chose que le Maître aurait dû apprendre de lélève: lhumilité!

Sur ces mots, elle tourna les talons, contrariée, heurtant Liam sur son passage.

 Quest-ce qui vous arrive encore, vous deux? senquit-il.

 Oh, rien de bien méchant! répondit Logan en souriant.

 OK! Et là, tu fais quoi? poursuivit Liam en passant son bras autour de ses larges épaules. Jespère que tu nimportunes pas la charmante demoiselle?

 Non, ne tinquiète pas, intervins-je en riant. Logan était en train de me faire une proposition… très coquine! dis-je en souriant. 

Logan me considéra en fronçant ses sourcils épais. Liam leva les siens, intrigué.

 Voyez-vous ça! Quel genre de proposition?

 Bon, je crois que je vais vous laisser flirter tranquillement! sexclama Logan. Jai cru entendre Sybil me héler de sa douce voix! Je ne peux résister à lappel dune jeune femme en détresse, conclut-il en sinclinant.

Liam le regarda séloigner, amusé. Appuyé sur le comptoir, les bras croisés, il plongea son regard dans le mien.

 Je te prépare un thé?

 Volontiers.

Je me hissai sur un tabouret. Liam ne tarda pas à glisser une tasse fumante sous mon nez.

 Pour combien de temps es-tu dans la région? 

 Un mois, répondis-je en mélangeant le sucre.

 Parfait, cela va nous permettre de faire pas mal de choses.

Je portai la tasse à mes lèvres et bus une gorgée.

 Comme quoi? demandai-je.

 Pour commencer: faire connaissance.

Délicatement, il posa sa main sur la mienne.

 Ce soir, on organise un concert, du bon folk irlandais qui fait lever le coude et taper du pied! Jaimerais beaucoup que tu viennes, je pourrais même te montrer quelques pas de danse.

 Je ne suis pas vraiment douée! mexclamai-je en toussant. La seule expérience que jai en matière de danse traditionnelle remonte à mon adolescence, lorsque jallais en Fest noz avec mes amis. Et crois-moi, ce nétait pas beau à voir!

Liam se mit à rire, puis reprit son sérieux.

 Viens, cela me donnera une bonne excuse pour me serrer contre toi.

Ses prunelles me détaillèrent avec intensité. Face à lui, je tentai de paraître la plus naturelle possible, malgré les puissants fourmillements qui sétendaient de ma nuque jusquà mes pieds. 

 Dans ce cas, je ne peux refuser.



***



Mes fines lunettes noires posées sur le bout du nez, jétais absorbée par lhistoire qui se déroulait sur le papier. Les mots, les phrases, les paragraphes senchaînaient. Jarpentais mes royaumes aux couleurs sucrées, acidulées. 

De temps à autre, je me surprenais à sourire. Perdue au milieu des licornes, des fées et autres créatures magiques, jétais imperméable aux bruits extérieurs. Jétais dans ma bulle. Une bulle apaisante, rassurante, le refuge de mon esprit.

Lorsque la porte du pub souvrit, mon écriture jubilatoire cessa brusquement. La connexion avec limaginaire sinterrompit. Déconcertée, je me redressai et analysai avec intérêt la jeune femme au visage fin qui me dévisageait. Son teint de porcelaine accentuait lintensité de ses yeux dun bleu de cyan subtil. Ses lèvres parfaitement dessinées, rosées, ne semblaient pas vouloir se desserrer. 

Létrangère glissa ses doigts dans ses longs cheveux ébène et renforça lemprise de ses yeux. Un frisson me parcourut léchine. Latmosphère du pub était chargée en électricité, mais cela ne semblait pas déranger outre mesure les clients qui poursuivaient leurs discussions animées, en riant. 

Son inspection terminée, la jeune femme poursuivit son chemin.

 Voilà la plus belle! sexclama Logan en la serrant contre son torse puissant.

Quittant les bras de Logan, elle se rapprocha ensuite de Liam, qui létreignit tendrement et lui déposa un baiser sur le front. Je suivis la scène, un tantinet contrariée. Manifestement, le séduisant Liam, beau parleur  encore un , nétait pas célibataire! Vexée, je commençai à rassembler mes affaires énergiquement. 

 Cest Lunasa, me souffla Sybil à loreille.

 Pardon? demandai-je, les traits crispés.

Un regard en coin, Sybil fit un léger mouvement de tête.

 La belle brune, là-bas, dans les bras de Liam, cest Lunasa, sa sœur!

Jachevai mon rangement, enfilai ma veste puis, totalement détachée, lançai:

 Ravie de lapprendre.

 Je nen doute pas! pouffa Sybil en me toisant de son regard vert malicieux.

Elle me gratifia dun sourire moqueur et séclipsa. Jugeant que javais eu mon trop-plein démotions pour la journée, je décidai de rentrer à lauberge. 

corinne sohet <corinnesohet@hotmail.com>
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Pensive sur ma chaise, je me repassais en boucle létrange expérience vécue au pub. Je ressentis à nouveau loppression qui mavait surprise. Je revis le regard magnétique de Lunasa rivé sur moi. Ce que javais pris pour de lhostilité se trouvait être de la curiosité. Pourquoi? 

Entrant soudain dans la salle à manger, Rachel marracha à mes réflexions. 

 Ce soir, Mademoiselle, nous mangeons un repas Guinness! mannonça-t-elle avec un immense plat à tarte dans les mains.

Confuse de ne pas comprendre, je linterrogeai dune toute petite voix:

 La bière?

 Tout à fait, jeune fille! répondit-elle en sappliquant à découper de belles parts égales. Au menu: Irish Pie et un Poter Cake qui sont deux recettes à base de bière brune.

Rachel déposa une part de tarte dans mon assiette. Après leur avoir souhaité un bon appétit, je plantai avec gourmandise mon couteau et ma fourchette dans la pâte feuilletée et portai un premier morceau à ma bouche. 

Mes hôtes mobservaient, attendant avec impatience mon verdict. Le regard malicieux, je pris tout mon temps. Depuis mon arrivée, javais limpression dêtre un jury de concours de cuisine. Rachel mavait fait goûter toutes sortes de mets, que je nétais pas près doublier! Certains mavaient affolé les papilles, dautres mavaient rebutée. Celui de ce soir était, pour lheure, très agréable. Le goût de la bière était léger, ce qui mencouragea à prendre une seconde bouchée afin danalyser un peu plus les ingrédients qui la composaient. 

Visiblement, la garniture de la tarte  mis à part lincontournable bière brune  était composée de viande de bœuf et doignons. Un sourire en coin, je songeai: pas de pommes de terre! Il faut dire quentre le Bangers and Mash, qui est un plat de pommes de terre écrasées, mariées à de la saucisse, le Colcannan, qui mêle pommes de terre et chou, relevés avec de lail, et le traditionnel Irish Stew, javais eu ma dose de tubercules!

Néanmoins, la gastronomie locale me convenait tout à fait. Une cuisine conviviale, familiale, sans parler du petit déjeuner, certes ennemi juré de la ligne mannequin, mais succulent! 

Rachel et Donnal étaient toujours suspendus à mes lèvres. Javalai mon morceau de tarte, bus une gorgée deau pour faire durer le suspense et leur lançai un regard furtif. 

 Cest excellent! mexclamai-je.

Le repas se déroula dans une atmosphère des plus détendues. Pour accompagner le fameux Poter Cake  généreux gâteau aux fruits secs et… bière brune , Rachel nous servit une tasse de thé. Nous poursuivîmes notre discussion, bercés par le crépitement de la cheminée. 

Rêveuse, jécoutais Donnal qui venait dattaquer lun de ses interminables monologues, quand des bruits de pas au premier étage couvrirent sa voix. Devant limpassibilité du couple, je me redressai sur ma chaise. 

 Vous nentendez rien?

 Quoi donc? senquit Rachel.

Les pas se transformèrent en petite foulée, puis en course, un vrai marathon! Les yeux écarquillés, je me levai, les bras tendus vers le plafond.

 Eh bien, ça! On dirait que tout un bataillon se court après, là-haut!

 Oh non, elle a recommencé, souffla Rachel en glissant son regard vers Donnal.

 Mais de qui voulez-vous parler? demandai-je, déconcertée.

Donnal se gratta le crâne.

 Il semblerait que vous fassiez partie des sensibles.

 Des quoi? dis-je en plissant les yeux.

 Des sensibles, autrement dit, des personnes capables de percevoir…

Il fit une pause en interrogeant sa femme du regard. Cette dernière, sans bouger de sa chaise, opina du menton. 

 Bleunwenn, reprit Donnal, il semblerait que vous perceviez la présence de notre petite Liz. De notre… défunte petite Liz.

Jeus limpression de recevoir une violente claque en plein visage et retombai assise sur ma chaise. Rachel se leva et alla chercher la photo de la jolie poupée blonde, accrochée au mur. Je posai mes yeux sur le cliché. La voix de Rachel me parvint, au loin:

 Sur cette photo, Lizie avait dix ans. Elle nous a quittés lautomne qui a suivi, emportée par une horrible maladie contre laquelle elle sest battue durant trois longues années.

Rachel sinterrompit un instant, attendant que le trémolo dans sa voix satténue. 

 Aujourdhui, elle aurait eu trente ans.

Je restai un moment choquée, puis finis par sortir de mon mutisme. 

 Vous voulez dire que, depuis toutes ces années, lâme de Liz est restée ici? 

En terminant ma phrase, jeus limpression de frôler la folie. Moi qui dordinaire mappliquais à tout prouver par a + b, à lexception de mes romans où la fantaisie et lirrationnel étaient autorisés, je commençais à perdre pied. 

 Oui, répondit Rachel en me souriant. Nous avons tout fait, pourtant, pour la guider vers la lumière. Des passeurs dâmes se sont succédé, en vain. 

Contenant mes nerfs, je tentai de prendre avec rationalité le discours étrange que je venais dentendre. 

 OK, repris-je en me raclant la gorge. Mais pourquoi moi?

Rachel haussa les épaules, désolée de ne pouvoir me renseigner.

 Cela ne sexplique pas. Certaines personnes sont prédisposées à sentir les choses. Vous êtes réceptive, voilà tout. 

 Liz a toujours été une enfant espiègle, poursuivit Donnal. De son vivant, elle aimait taquiner les gens. Il faut croire que cela continue. Ma femme et moi ressentons son état émotionnel. À chaque nouvel arrivant, cest leffervescence! Ses ondes rebondissent dans tous les recoins de la maison, tant elle est impatiente de tester linconnu!

 Le tester? menquis-je en levant un sourcil.

Donnal se mit à rire.

 Oui! Tout ça nest quun jeu! Il ne faut pas oublier que Liz est une enfant de dix ans! 

Abasourdie davoir une telle conversation, je menfonçai un peu plus sur ma chaise et ouvris grand mes oreilles, plus attentive que jamais. 

 Les personnes comme vous, les sensibles, ne tardent pas à ressentir des choses, une présence, une sensation dêtre épié. Parfois, même, son souffle sur leur visage durant leur sommeil…

 Je lai souvent réprimandée à ce sujet, le coupa Rachel. Mais, elle nen fait quà sa tête!

La respiration coupée, je tentai de conserver une attitude détendue.

 En général, mexpliqua Donnal, ils nosent pas nous en parler et terminent leur séjour sans avoir de réponse à leurs questions. 

Je portai la main à mon front, stupéfaite.

 Waouh! 

 Tout va bien, Bleunwenn? me demanda Rachel, soucieuse.

 Oui, lâchai-je dans un rire nerveux. Je viens dapprendre que je peux entrer en contact avec les fantômes, mais tout va bien! conclus-je en passant les doigts dans mes cheveux.

 Ce nest pas si terrible, me rassura-t-elle, sa main amicalement posée sur la mienne.

Bercée entre rêve et réalité, je poussai ma chaise et me levai.

 Je vais aller faire un tour à la soirée, au pub, histoire… de me changer les idées! annonçai-je en me dirigeant vers le porte-manteau.



***



Après avoir retiré ma veste, je mengouffrai dans la foule et me frayai un chemin jusquau comptoir. Tant bien que mal, je parvins à mextirper de la marée humaine et rejoignis Liam, accompagné dun jeune homme athlétique. Immédiatement, je fus frappée par la douceur de ses grands yeux cendrés qui mobservaient.

 Content que tu sois là, me lança Liam en mattrapant par la main. Je vais faire les présentations, enchaîna-t-il. Lui, cest Stiofan, le petit ami de Sybil.

 Enchantée, dis-je en mavançant.

 De même, répondit-il, un discret sourire sur son doux visage aux pommettes saillantes.

Son aura bienveillante menveloppa. Il respirait la gentillesse, la générosité. Contraste saisissant avec lassurance et légo surdimensionné qui émanaient de Logan, le beau ténébreux.

 Hé, Lunasa! cria Liam, me sortant de mes réflexions.

La jeune femme se retourna. En reconnaissant le visage de létrangère qui mavait tant déroutée, je me figeai. La beauté mystérieuse se rapprocha. De près, ses yeux limpides étaient encore plus troublants. Un trait deye-liner noir agrandissait son regard, le rendant électrique et envoûtant. Lunasa se planta devant son frère et attendit. 

 Tout à lheure, tu es partie si vite que je nai pas eu le temps de te présenter! me dit-il en souriant. Voici Lunasa, ma petite sœur. Lunasa, voici Bleunwenn, la jeune femme dont je tai parlé.

Elle me toisa, mais ne dit rien. Jobservai son tour doreille argenté qui représentait une fée aux ailes déployées. Puis, je détaillai sa tenue: une robe gothique en dentelle noire et une paire de bottes à talons hauts. 

 Il y a foule, ce soir! constatai-je en détournant les yeux.

 Cest comme ça à chaque fois que lon organise un concert! mexpliqua Liam. Déjà en temps normal, le pub est bondé, mais là… cest le feu! Et cest en partie grâce à eux, ils sont géniaux!

Il me désigna un emplacement sur la droite du comptoir où se tenait le groupe en question: un violoniste, un guitariste et une flûtiste. Tous trois étaient dans le même état de frénésie que leurs spectateurs. Souriant et tapant du pied, ils entraînaient tout ce petit monde dans leurs mélodies rythmées. Je ne mis pas longtemps à tomber sous le charme et me surpris à frapper dans mes mains, portée par lexcitation collective. 

Mon regard croisa celui de Liam. Je mapprêtais à engager la conversation quand Sybil attira toute lattention:

 Non mais, doù viennent-elles, celles-là?!

Deux bimbos plantureuses vêtues dun jean moulant et dun bustier au décolleté pigeonnant, fendaient la foule dun pas aguicheur. Derrière son comptoir, Logan salivait. 

 Je ne sais pas doù elles viennent, mais je sais où elles vont atterrir! lâcha-t-il, le regard concupiscent.

Sybil poussa un soupir dexaspération. Perchées sur leurs talons, les femmes aux courbes renversantes stoppèrent leur course en se cambrant.

 Bonsoir, délicieuses créatures. Quest-ce que je vous sers? senquit Logan.

 Deux bières, répondit la brune aux cheveux courts.

 Blonde, brune, rousse? Moi, personnellement, je les aime toutes, linforma-t-il en humectant ses lèvres charnues.

Lenjôleuse pencha la tête sur le côté en accentuant son déhanché.

 Deux blondes.

Sans la quitter des yeux, Logan actionna la tireuse et remplit deux pintes dun liquide doré, à la fine mousse dun blanc immaculé.

 Voilà, ma belle. On se voit plus tard, sur la piste?

La jeune femme récupéra un peu de mousse sur son doigt, quelle porta avec sensualité jusquà ses lèvres.

 Avec plaisir, répliqua-t-elle en tendant le second verre à son amie aux longs cheveux blonds.

 Nous allons vous interpréter un dernier morceau! sexclama le chanteur et guitariste du groupe celtique, détournant notre attention.

Répondant à son hochement de tête, la jeune femme à la flûte traversière saisit un nouvel instrument: un tambour en peau tendue, un bodhrán. Munie de son beater  un bâton servant de baguette , elle donna le coup denvoi. Le guitariste aux longs cheveux grisonnants échangea un regard complice avec ses musiciens:

 Cest parti pour «Whiskey in the Jar»!

Son annonce résonna dans la salle, créant un tonnerre dapplaudissements, accompagné dune vague de cris et de sifflements. Lantre mystique se mit à vibrer. Devant cet enthousiasme, le groupe redoubla dintensité. Le chanteur avait beau sépoumoner, les voix du public chantant en chœur le couvraient. Certains sautaient, dautres sappliquaient à former des lignes pour danser. Des tourbillons endiablés, bras dessus, bras dessous, se déplaçaient, heurtant les nombreux visages aux sourires béats qui titubaient, leur verre à la main. 

Je suivis le ballet, emplie de gaieté. Cette ambiance festive me faisait trépigner, mais, pour lheure, je navais pas osé descendre de mon tabouret. Lorsque la mélodie entraînante sacheva, Logan et Liam furent submergés par les commandes de boissons. Quand la cohue se calma, les membres du groupe se rapprochèrent du comptoir pour se désaltérer à leur tour. 

Logan lança un regard entendu à Liam. Il nétait pas question de faire retomber la pression. Un seul mot dordre au An Cláirseach: la fête! Logan pivota vers la chaîne hifi. Les premières notes de la populaire chanson «Kiss my Irish ass» débutèrent, déclenchant une véritable hystérie. 

 Allez, les gars, en piste! cria-t-il en sautant par-dessus le comptoir.

Stiofan lui emboîta le pas; Liam se tourna vers moi.

 Tu viens? me proposa-t-il en saisissant mes mains.

 Je ne sais pas danser, soufflai-je en faisant la moue.

 Allez! me supplia-t-il.

Je me dandinai.

 Non, vraiment, sans façon…

 Comme tu voudras, murmura-t-il en caressant ma bouche de son souffle chaud. Mais, dici la fin de la soirée, tu vas y avoir droit.

Il me gratifia dun sourire et séloigna. 

Je pivotai de droite et de gauche et aperçus Sybil et Lunasa assises sur deux tabourets hauts, un peu plus loin. Discrètement, je minstallai à leurs côtés et nous nous mîmes à discuter. 

Liam et Stiofan entraînèrent dans leur danse les habitués, mais également les touristes, heureux de cette soirée quils nétaient pas près doublier. Une immense farandole serpenta, faisant trembler le sol de la salle qui, pour loccasion, sétait vue privée de ses quatre tables. La chaîne humaine se disloqua. Des groupes se formèrent, des couples. Dans tous les recoins, des tableaux de danse plus ou moins expérimentés prenaient vie. En se tenant par les épaules, Logan, Liam et Stiofan sautaient en rythme en sifflant et chahutant. 

Dès que le morceau prit fin, la foule en délire sapaisa. Sans pudeur, Logan retira son tee-shirt noir trempé de sueur et exhiba son torse vigoureux à la fine toison brune. En se pavanant, il rejoignit Liam derrière le comptoir et enfila un vêtement sec.

 Alors, qui est lheureuse élue, ce soir? linterpella Lunasa en pivotant vers lui.

 Ce soir, commença-t-il avec un sourire lourd de sens, il ny a pas une, mais deux heureuses élues! 

Il essuya son visage ruisselant avec un torchon et se pencha vers Lunasa en lui saisissant délicatement le menton.

 Mais ne tinquiète pas, mon ange, tu seras toujours la plus belle.

À ces mots, il épousa ses lèvres dun baiser appuyé. Surprise, Lunasa écarquilla les yeux.

 Mais quest-ce qui te prend? semporta Liam en le tirant par le col.

 Détends-toi, cétait juste un baiser! répliqua-t-il.

 Arrêtez! intervint Lunasa en descendant de son tabouret. Liam, quand cesseras-tu de jouer au frère protecteur? 

 Lunasa…

 Ça suffit, le coupa-t-elle. Logan, merci pour cette soirée et ce baiser, insista-t-elle en glissant un regard provocateur vers son frère.

Liam serra les mâchoires mais ne fit rien de plus. Lunasa esquissa un sourire et sadressa à moi en enfilant son manteau.

 Jai été ravie de faire ta connaissance.

Elle fit mine de sen aller, puis revint.

 Joubliais, reprit-elle en fronçant ses sourcils fins, il faut que tu arrêtes de culpabiliser.

 Culpabiliser?

 Quoi que tu aies pu tenter, ta sœur aurait péri, me révéla-t-elle, ses iris limpides fixant les miens.

Un froid glacial me rongea les os. Je me figeai, tétanisée par ses mots. 

 Doù tiens-tu tes informations? demandai-je, abasourdie.

Liam la foudroya du regard. 

 Oublie ce que je viens de te dire, murmura-t-elle.

Me laissant muette, elle sévapora dans la nuit. 

 Je crois que je vais rentrer, annonçai-je, troublée.

 Je vais te raccompagner, chuchota Liam à mes côtés.

 Non, répondis-je en magitant devant le comptoir. Reste avec tes amis.

 Je ne te demande pas ton avis. 



***



Blottie contre Liam, javalai les quelques mètres séparant le pub de lauberge, sans en avoir vraiment conscience. Le trajet fut très silencieux. Javais limpression que mon esprit baignait dans un épais brouillard où seuls les mots de Lunasa résonnaient. 

Réalisant soudain que mes pas avaient cessé, je sortis de mon manteau de brume et revins à la réalité. La maison des ORiorlly se dessina devant moi. Mes yeux, égarés, glissèrent sur la droite.

 Après une bonne nuit de sommeil, ça ira.

 Oui, tu as sans doute raison, répliquai-je en passant la main dans mes cheveux.

Si seulement le gentil fantôme de Liz voulait bien me ficher la paix! songeai-je.

En riant intérieurement, car ce nétait pas la peine de mettre Liam au courant, je poursuivis:

 Merci.

 Mais, il ny a pas de quoi, dit-il en exécutant une révérence.

Il me fit un sourire taquin et saisit ma main. Lair de rien, nos doigts sentremêlèrent.

 Demain, cest mon jour de repos… Si tu veux, je peux me transformer en guide touristique, le temps dune journée, et te faire visiter la région?

 Avec plaisir, jai vraiment besoin de me changer les idées.

 Je suis lhomme de la situation! sexclama-t-il en se penchant vers moi.

Nous nous mîmes à rire. Indécis, Liam fronça les sourcils en prenant une profonde inspiration.

 Que risque-t-il de marriver si je décidais subitement de tembrasser?

Privée doxygène, je tentai de masquer mon émoi. 

 Est-ce que tu vas me coller ta main en pleine figure? reprit-il, ou… te mettre à hurler des noms doiseaux?

 Essaie, tu verras bien, répondis-je.

Glissant sa main libre dans mon dos, il mattira vers lui.

 Je vais prendre cela pour une invitation et supposer que tu ne verras aucune objection à ce que jeffleure ta bouche de cette façon.

Sa phrase achevée, il goûta à mes lèvres avec une extrême sensualité. 

 Je viendrai te chercher vers neuf heures, chuchota-t-il au plus près de mon visage.

Sa main tiède caressa mon cou.

 Passe une bonne nuit.

Il déposa un baiser sur ma joue et séclipsa en courant. 

Toujours sur mon petit nuage, je tournai la clé dans la serrure de la porte de lauberge et me réfugiai dans la chaleur de la maison.

Je montai les marches, en traînant les pieds, promenant mes doigts sur ma bouche tremblante. Je finis par atteindre ma chambre. 

Débarrassée de mes vêtements, je me jetai sur la couette moelleuse. Les yeux rivés au plafond, je me laissai bercer par le doux murmure du vent.





corinne sohet <corinnesohet@hotmail.com>
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Mes longs cheveux entortillés dans une serviette éponge, vêtue seulement dun soutien-gorge et dune culotte en dentelle blanche, je transformai mon lit en une montagne de vêtements. Je nétais toujours pas habillée, incapable de me décider sur la tenue à porter.

La région regorgeait de lieux touristiques. Je mattendais sans surprise à une journée de marche éreintante. 

Mais mon guide touristique était terriblement séduisant. Il métait donc inconcevable de revêtir ma panoplie habituelle pour ce genre dexcursion: pull, pantalon ample et baskets! Ceci dit, arpenter les sentiers terreux, plantée sur mes hauts talons, ne serait pas du meilleur effet… 

Jextirpai un jean délavé à la coupe droite et un pull moulant, chocolat. 

Fin prête, je libérai mes longs cheveux que jagitai sous le souffle tiède du séchoir. Je décidai dembellir mon regard marron dune fine couche de mascara noir et mis une touche de gloss sur mes lèvres pour les rendre encore plus gourmandes. 

Chaussée de mes Kickers, je descendis au salon. Mon arrivée pleine dentrain éveilla la curiosité de Rachel qui minterrogea avec un sourire gorgé de malice.

 Eh bien, quelle bonne humeur! Des projets pour cette agréable matinée?

Je ne pris même pas la peine de minstaller à table. La tasse à café dans une main, une tartine dans lautre, je répondis:

 Oui, Liam devrait arriver dune minute à lautre!

Je bus une gorgée de café chaud et reportai mon attention sur Rachel dont le visage venait de silluminer.

 Tiens, tiens! Un rendez-vous galant!

 Liam sest gentiment proposé de me servir de guide touristique, répliquai-je en riant.

 Ça commence par une balade et qui sait par quoi cela finit? sexclama-t-elle en prenant la direction de la cuisine.

Ahurie par sa réaction, je restai immobile.

 Vous avez rendez-vous avec Liam ODomhnill? senquit Donnal, me sortant de mes pensées.

 Euh… avec Liam, le barman… répondis-je, incertaine.

Donnal hocha la tête.

 Cest bien lui, le jeune ODomhnill.

Le plus sereinement du monde, il se replongea dans la lecture de son quotidien. Face à son silence soudain, je ne pus mempêcher de le questionner:

 Donnal, il y a un problème avec Liam?

 Aucun, dit-il en glissant son regard vert par-dessus son journal.

Perdue dans mes songes, je ne vis pas Rachel se diriger dun pas rapide vers la porte dentrée. La voix grave et enjouée de Donnal me ramena à la réalité:

 Liam! Comment vas-tu?

Donnal quitta son canapé et étreignit le nouveau venu chaleureusement. 

 Ça fait un moment quon ne ta pas vu au pub! sétonna Liam, en se dégageant des bras du sexagénaire.

 Oui, il faut croire que je me fais vieux!

 Salut, lançai-je en mavançant.

 Rachel, Donnal, je vous enlève votre nouvelle pensionnaire pour la journée! les informa-t-il en me regardant.

Impatiente de quitter les lieux  surtout le regard inquisiteur de Rachel , je coupai court à la discussion. Mon blouson dans la main droite, jagrippai Liam avec la gauche, lentraînant dans mon sillage. 

 Bleunwenn, pourquoi cours-tu ainsi? senquit Liam en fermant la porte derrière nous.

Je stoppai mes pas. 

 Rachel et Donnal! dis-je en effectuant un léger mouvement de la tête vers la maison.

Collé à la fenêtre, le couple pensait être bien caché derrière les fins voilages verts. 

 Ils ont toujours été très curieux! mexpliqua Liam en souriant.

 Ça, cest le moins que lon puisse dire!

 Il ne faut pas leur en vouloir, reprit-il en mattirant vers lui. Je crois quils se sont pris daffection pour toi.

Ses yeux rivés aux miens, il meffleura la joue.

 Là,je suis prêt à parier quils trépignent dans lespoir que lon échange un baiser.

Ses doigts glissèrent sous mon menton. Je le fixai… Me blottir contre lui, lembrasser encore et encore, jen avais rêvé toute la nuit! 

Liam goûta à mes lèvres. Je fondis. Accentuant la pression autour de ma taille, il me plaqua contre lui. Grisée par ce baiser, joubliai les deux spectateurs et fourrageai ses boucles brunes. Discrètement, jentrouvris ma bouche linvitant à sy glisser. Aucune réaction. Je mis donc mon French Kiss de côté et calmai les ardeurs de ma langue fébrile à lidée de caresser la sienne. 



***



Installée confortablement contre son torse, je profitais du paysage grandiose qui soffrait à mes yeux. 

Liam avait choisi lun des plus beaux sites du Comté de Sligo: Cnoc na Rí. Autrement dit: Knocknarea Mountain. Cette majestueuse montagne, qui abritait la tombe de la Reine Medb, surplombait la péninsule de Coolrea. Liam mavait entraînée sur un sentier au faible dénivelé. 

Au bout de trois quarts dheure de marche cadencée, nous en avions atteint le sommet. Les conditions climatiques rendaient le lieu encore plus mystique. Jétais émerveillée. Perdue dans la contemplation de lépaisse nappe de nuages gris-violet qui glissaient lentement dans le ciel, contrastant avec le bleu limpide et les rayons du soleil. 

Ce dernier tentait une percée dès que loccasion lui en était donnée, baignant la péninsule dune lumière ambrée. Les paysages sauvages resplendissaient alors, semblant plus verts et vivants sous cette chaude clarté. Il ny avait pas un bruit. Une brise légère soufflait, emplissant le site de discrets sifflements. 

Jétais ailleurs, plongée au cœur même des légendes celtes, mattendant à voir surgir à tout moment des créatures mythologiques. Liam avait entremêlé ses doigts aux miens et promenait ses lèvres dans mon cou. Autant dire que jétais au Paradis! 

Après cette petite pause chaleureuse, nous fîmes le chemin inverse, nous attardant davantage sur la faune et la flore environnantes. 

Nous nous écartâmes à plusieurs reprises du sentier, flânant et chahutant, jusquà nous retrouver sur le parking où le 4x4 nous attendait. La matinée avait défilé beaucoup trop vite à mon goût. 

Nayant pas pris le temps de déjeuner, mon estomac commençait à crier famine. Un gargouillis assez inélégant séleva dans le silence de lhabitacle, me couvrant de honte. Les bras croisés sur mon estomac, je menfonçai dans mon siège, tentant datténuer le gargouillement qui ne cessait de sen échapper. 

Liam roula un bon quart dheure et finit par se garer devant un restaurant. Situé en bord de route, létroit établissement était dépourvu de tables. Seul le comptoir sétendait de tout son long, accompagné de ses huit tabourets hauts. Deux hommes dune cinquante dannées discutaient autour dune bière, sur la partie droite. À lautre bout du comptoir, une jeune femme seule denviron trente ans, aux longs cheveux raides et roux, trempait avec nonchalance ses frites dans le ketchup.

 Bonjour. Quest-ce que je vous sers? demanda le barman.

 Deux boxty avec une pinte et un soda, répliqua Liam.

Le jeune homme acquiesça et séclipsa à vive allure vers les cuisines. Visiblement, il faisait office de barman, de cuisinier et, accessoirement, de vendeur, vu tous les bibelots et gadgets attrape-touristes qui salignaient sur des étagères, au fond de létablissement. 

Très vite, le barman revint avec notre commande. Droite sur mon tabouret, je salivai devant mon plat. 

 Bon appétit! dis-je à Liam avant de couper un morceau de limmense crêpe roulée.

Je portai la fourchette à ma bouche. La pâte était plus épaisse que celle des crêpes ordinaires. La farce à base de pommes de terre et de champignons légèrement épicés, était une explosion de saveurs en bouche. Mon boxty fut englouti en un rien de temps!

La seconde partie de la visite touristique débuta au cœur dune forêt dense, aux sentiers ornés de sculptures en bois. Le soleil avait gagné son combat sur les nuages épais et diffusait avec joie ses doux rayons à travers les branches. Une légère brume dhumidité caressait le sol. Jétais littéralement sous le charme de ce décor pour le moins enchanteur. 

Avec limpression dévoluer dans un rêve, je me laissai guider jusquaux bords du lac, admirant, émerveillée, les côtes boisées avoisinantes etlenchaînement de collines verdoyantes qui surplombaient limmense miroir deau. 

Liam mattira contre lui. Nous nous installâmes à même le sol, bercés par la beauté et la plénitude des lieux. Je fermai les yeux, détendue par la brise légère qui balayait mon visage. Je réalisai alors que, depuis mon arrivée à Strandhill, tout mon être semblait apaisé. Revigoré. Comme dans un petit cocon feutré.

Toutes ces ondes négatives qui, jusqualors, me tiraillaient avaient disparu. En inspirant profondément, je madossai contre le torse de Liam. Jentendais battre son cœur. Régulier, calme, en adéquation avec lui. 

Je souris de bonheur. Liam était sans conteste le petit ami rêvé: séduisant, prévenant, dune zénitude inébranlable. Jouvris brusquement mes paupières, portant mon regard vers lhorizon. Je songeai à cette étrange sensation dexploration interne que javais ressentie à deux reprises. Puis, à tout ce bien-être enivrant qui menveloppait auprès de lui. Liam semblait avoir une emprise sur mes émotions, sur mes sens. Tout cela était terriblement excitant, mais également déroutant. 

Songeuse, je mapprêtais à le questionner lorsquil prit la parole:

 Bleunwenn, me permettrais-tu de te poser une question, disons… personnelle?

 De quoi veux-tu parler? linterrogeai-je, intriguée. 

 Cela fait combien de temps que Noëlla vous a quittés? demanda-t-il en dégageant une mèche de cheveux qui léchait mon visage.

 Un an…

Prise dune soudaine angoisse, je marquai un temps darrêt.

 Attends une minute… Doù connais-tu le prénom de ma sœur?

 Tu me las dit, il me semble.

 Non, je suis sûre que non, contestai-je, abasourdie. 

La panique me submergea en repensant aux propos étranges de Lunasa. Je me levai dun bond et mapprochai du bord du lac.

 Hé, murmura Liam en menlaçant.

Je restai silencieuse, un instant.

 Lunasa, enchaînai-je en me retournant.

 Quoi, Lunasa? répliqua-t-il en haussant les épaules.

 Tu sais très bien de quoi je veux parler! memportai-je. Ne me dis pas que tu as oublié ce qui sest passé hier soir!

Ma voix vacillante mobligea à marrêter. La main tremblante, jessuyai les larmes qui perlaient au coin de mes yeux.

 Doù tient-elle ses informations? Pourquoi me faire subir tout ça? soupirai-je.

 Calme-toi. Lunasa ne pensait pas à mal. 

 Tu veux dire que toutes ces choses quelle a dites sont vraies?

 Je pense que lon devrait se rasseoir et discuter.

Dans un état second, jacceptai. 

 Ma sœur est, comment dire… différente, entama Liam.

Devant mon absence de réaction, il poursuivit:

 Lunasa possède un fluide, un magnétisme puissant qui la connecte à de nombreuses entités. Fouler le sol dune maison, croiser un regard, tout cela suffit à limbiber dondes positives ou négatives. En vraie éponge, elle perçoit au plus profond de son être les sentiments des personnes qui lentourent. Ton arrivée la littéralement bouleversée. Tu es nimbée dune brume de morosité. Un bouclier obscur des plus épais.

La bouche pâteuse et les tympans tiraillés par de puissants bourdonnements, javais limpression de me réveiller dun long coma. Je tentai de sortir de mon mutisme, en vain. Affolée, je toussai bruyamment pour méclaircir la voix:

 Lunasa est médium?

 Pas exactement, répondit Liam en souriant. 

 Quentend-elle par brume de morosité?

En terminant ma phrase, ma peau se couvrit de chair de poule. Je tressaillis. 

 Est-ce que… est-ce que je suis… possédée? repris-je, le souffle court.

 Rassure-toi, tu vas bien, enchaîna Liam en me prenant les mains. Aucun esprit malin ne sest emparé de toi.

 Et moi qui pensais, pas plus tard quil y a dix minutes, que mon voyage ici était des plus bénéfiques! Hier, japprends que je peux ressentir la présence des fantômes et, aujourdhui, que je promène sur mon dos une valise remplie de malheurs! 

Liam mobservait sans mot dire. 

 As-tu un don, toi aussi? demandai-je, parcourue de frissons.

 Quelque chose ma interpellé, durant ton monologue… frénétique, enchaîna-t-il, ignorant ma question.

 Mon monologue frénétique? répétai-je en levant un sourcil.

 Oui…

Il agita les mains.

 Tu as dit que tu pouvais ressentir la présence des fantômes. De quels fantômes voulais-tu parler?

Je me levai en époussetant mon jean.

 De Liz, la fille des ORiorlly.

 Tu entends Lizie! sexclama-t-il en bondissant à mes côtés. Cela voudrait dire que tu es une sensible?

Je ne relevai pas la question. Javais eu ma dose de paranormal pour le mois, voire les mois à venir! Et pourquoi pas, lannée tout entière! Percevant ma nervosité, Liam me prit la main.

 Changeons de sujet, murmura-t-il. Que dirais-tu de poursuivre la journée en dînant chez moi?

 Cest une très bonne idée. As-tu besoin daide? Veux-tu que japporte le dessert?

Une lueur traversa ses iris bleu nuit tandis quil meffleurait délicatement le dos de la main.

 Pour information, le noir est ma couleur préférée.

Une délicieuse chaleur se répandit dans mon bas-ventre en comprenant la subtilité.

 Peux-tu me raccompagner? lui demandai-je, veillant à masquer mon émoi. Jaimerais prendre une douche et me changer avant… le dîner.

En me gratifiant dun sourire désarmant, il passa son bras autour de mes épaules et nous quittâmes le lac.
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Quelques mètres en contrebas de lauberge des ORiorlly se trouvait une maison de plain-pied, avec un jardin délimité par une barrière en bois. Liam souleva le crochet rouillé et mentraîna sur le chemin en pierres lisses. Les talons de mes bottes cavalières résonnèrent jusquà la grande baie vitrée. 

Liam ne perdit pas de temps et ouvrit la porte en bois attenante, avant de se décaler légèrement sur le côté, me libérant ainsi laccès. Je me faufilai timidement à lintérieur et retirai ma grosse veste en laine, dévoilant ma robe moulante anthracite que javais spécialement revêtue pour la soirée. 

Sans cesser davancer sur le parquet, je détaillai la vaste salle où se trouvaient, visiblement, toutes les pièces à vivre. Un îlot central abritait une cuisine moderne, mariant le métal et le bois. 

Sur la droite sétendait le côté salon, avec son long canapé dangle en velours noir, baigné par la chaude lumière flamboyante de la cheminée allumée devant laquelle sétalait un tapis dun blanc immaculé. 

Sur la gauche, rehaussé sur une imposante estrade, trônait le lit futon à lépaisse couette vert deau. Les murs, en pierres apparentes, étaient nus. Liam ne semblait pas être un adepte de tableaux et de décoration. Les seules notes de couleur apportées émanaient des plantes vertes disséminéesçà et là. 

Je tournai sur moi-même, sous le charme.

 Lagencement de ta maison est vraiment peu commun, jaime beaucoup!

 Content que tu ty sentes bien, répondit-il en me débarrassant de ma veste.

Nous dînâmes sur des tabourets hauts, au cœur même de la cuisine. Nous discutâmes et fîmes plus ample connaissance.

Liam me fit sourire et rire en me racontant les aventures quil avait vécues avec Logan lorsquils étaient enfants. Puis, il me dévoila quelques anecdotes de leur adolescence. Les jeunes hommes étaient liés par une forte amitié. Cétait indéniable.

Liam me confia ensuite quil avait perdu ses parents et que cette épreuve de la vie lavait rendu très protecteur envers sa sœur.

Quand ce fut à mon tour de me dévoiler, je lui parlai de mon enfance en Bretagne. De ma passion pour lécriture et de mon envol, à dix-huit ans, lorsque je quittai mes parents pour la capitale.

Liam me questionna sur Noëlla. En confiance, je lui ouvris mon cœur. En perdant Noëlla, jétais devenue lombre de moi-même. Depuis un an, je me murais dans mon chagrin. 

Liam entremêla nos doigts. Je lui souris. Je ne sais comment, mais il avait réussi à briser ma carapace et à adoucir mes maux.

Les heures ségrenèrent sans que nous en ayons conscience. Bercés par les mélodies celtiques, installés avec un thé sur le canapé, nos regards se perdirent un instant dans le ballet des flammes rougeoyantes avant de se croiser. Je détournai la tête pour reporter mon attention sur ma tasse fumante. Liam se leva dun bond et fit glisser ses doigts sur les livres alignés dans limposante bibliothèque. 

 Prête pour ta première leçon de gaélique? dit-il en se retournant, souriant, un ouvrage dans les mains.

 Pourquoi pas! répondis-je, surprise.

Posant ma tasse, je menfonçai dans le canapé. 

 Tiens, lança-t-il en me tendant le livre en question. Essaie de prononcer quelques mots, pour voir déjà comment tu te débrouilles!

Sa phrase se termina sur un sourire taquin, puis il sadossa confortablement en reposant sa tête sur le canapé. Je feuilletai le livre, amusée. Je croisai les jambes, puis les décroisai et finis par me dandiner.

 Cela ne tennuie pas si… je retire mes bottes?

 Aucunement, dit Liam.

Plus à laise après les avoir enlevées, je minstallai en repliant mes jambes sur le côté. Je vis Liam poserfurtivement ses yeux sur mon corps avant dinspirer, les paupières closes.

Jentamai ma lecture studieuse, prenant plaisir à prononcer à tue-tête toute une série de mots, dans un gaélique des plus farfelus! Liam ne disait rien. Néanmoins, ses lèvres frétillantes trahissaient ses rires étouffés. Vexée et un tantinet taquine, je lui donnai de légers coups de pieds. 

 Au lieu de te moquer, tu pourrais mapprendre à bien les prononcer. Je croyais que tu étais très doué!

Je le dardai de mon regard coquin. 

 Tout est dans le positionnement de la langue par rapport au palais, mexpliqua-t-il en me faisant une petite démonstration. Il y a aussi plusieurs choses à savoir, notamment sur la prononciation de certaines lettres qui, selon leur place, nauront pas le même son.

En élève consciencieuse, je mappliquai à répéter les mots que Liam me soufflait, tâchant de suivre à la lettre les explications de mon charmant professeur. Jétais à nouveau plongée dans mon bouquin quand Liam commença à effleurer mes mollets, effectuant des va-et-vient depuis la plante de mes pieds jusquà larrière de mes genoux. Je me concentrai sur ces mots semblables à du chinois mais qui, pour lheure, me permettaient de garder mon sang-froid! 

 Oublions le gaélique pour ce soir, murmura-t-il soudain.

Sa voix suave, légèrement vibrante, entraîna mon cœur dans une tachycardie survoltée. 

 Que veux-tu faire? lui demandai-je en abaissant le livre lentement.

En réponse, il fit marcher ses doigts le long de ma jambe jusquà frôler lextrémité de ma robe avec son index. Le livre glissa de mes mains. Lentement, je mallongeai. Installé entre mes cuisses, Liam me donna lun de ses excitants baisers. Une fois de plus, je membrasai. Il caressa mes hanches, étreignit ma taille. Je frissonnai.

 Tu es magnifique, susurra-t-il.

 Embrasse-moi, soupirai-je.

Il sexécuta. Je me délectai de cette mise en bouche exquise qui promettait un plat de résistance brûlant. Une étrange sensation me submergea, comme si quelque chose sondait mon âme. Liam épousa ma bouche avec plus dardeur encore. Fébrile, je glissai mes doigts dans ses boucles brunes. Le bout de ma langue, hésitante, lécha sa lèvre inférieure. Contre toute attente, il répondit à mon invitation. Nos langues se frôlèrent, puis sécartèrent. Portées par le désir, elles se caressèrent et senlacèrent une première fois, avant de se séparer. 

La sonnerie dun téléphone portable nous interrompit. Le corps vibrant de désir, impatiente de poursuivre ce sulfureux baiser, je recommençai à lembrasser. Un instant, Liam parut mettre de côté cet appel et ce malaise qui venait de lenvahir. Il faufila ses doigts dans mes cheveux en me fixant tendrement. Je le regardai, le cœur au bord de lexplosion. Mais, en une fraction de seconde, il fit retomber la pression.

 Je suis désolé… Il faut que je réponde, souffla-t-il. 

Jeus limpression quil sapprêtait à men dire davantage, mais il se ravisa. Lentement, il se détacha de mon corps bouillant et décrocha son téléphone portable en séloignant. 

Toujours allongée, je me noyais peu à peu dans lincompréhension. Liam refit son apparition.

 Il faut que jy aille, Lunasa mattend.

Je fis en sorte de lui montrer limage dune jeune femme sereine et posée que rien ne pouvait ébranler.

 Pas de problème, lançai-je en souriant, même si jétais terriblement frustrée.

Un silence pesant sinstalla. Gênée, je remis ma robe en place et massis pour enfiler mes bottes.

Liam me considéra. Visiblement contrarié, il sactiva à rassembler mes affaires.

 Je vais te raccompagner, dit-il en me les tendant.

Muette, je me levai, mis ma veste et le suivis à lextérieur.
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De retour à lauberge, je filai sous la douche pour me détendre et remettre de lordre dans mes idées. 

En chaussettes et pyjama, je mapprêtais à minstaller devant mon ordinateur quand une curieuse sensation me poussa à ouvrir la porte de ma chambre.

Javançai dans le couloir faiblement éclairé. Au fur et à mesure que mes pas mapprochaient de la mystérieuse porte au fond du couloir, des frissons couraient sur ma peau. Je tentai de déglutir afin de dénouer le nœud qui obstruait ma gorge, en vain. 

La main moite, lentement, je tournai la poignée et pénétrai dans la pièce obscure, au bord de la nausée. 

Dun mouvement rapide, jappuyai sur linterrupteur et refermai la porte derrière moi, pour ne pas tirer Rachel et Donnal de leur sommeil. 

Mes yeux impatients commencèrent leur inspection. Visiblement, la pièce qui mavait tant intriguée savérait être une chambre denfant. Je compris très vite que le petit lit aux montants dorés, recouvert dune délicate couette en dentelle blanche, était celui de Liz. Jeffleurai le tissu immaculé du bout des doigts et fus parcourue dintenses picotements. Surprise, je retirai ma main en la repliant fermement. 

La chambre nétait pas très grande, une armoire rose et un bureau assorti remplissaient la partie de droite. Je continuai davancer à pas feutrés et minstallai sur le rocking-chair en pin qui trônait sous lunique fenêtre cachée par de fins voilages fuchsia.

Le malaise oppressant qui mavait conduite ici mavait subitement quittée. Un courant dair séleva dans la pièce, soulevant avec grâce les fins rideaux. Le souffle coupé, je magrippai aux accoudoirs du rocking-chair qui se balançait tout seul. Le ballet invisible se poursuivit, entraînant avec lui les quelques feuilles posées sur le bureau. 

Effrayée, je me redressai. Javais létrange sensation que Liz se trouvait là, devant moi. À aucun moment je ne vis de silhouette ou dombre; seul un souffle tiède, régulier, caressait mon visage, accentuant ma nervosité. Paralysées par langoisse, mes jambes étaient incapables de bouger. Pétrifiée, je tentai une approche dune voix hésitante. Je tenais à massurer que lesprit en question était bien celui dune innocente fillette et non celui dun esprit malin. 

Les bras croisés, comme pour me protéger, jessayai démettre un son:

 Liz…

Raclement de gorge pour méclaircir la voix:

 Liz, est-ce que cest toi?

À la fin de ma phrase, je ne pus retenir un rire nerveux. Il fallait être complètement crédule pour sattendre à avoir une réponse franche et nette! 

Le vent surnaturel se fit plus pressant. Soudain, je fus attirée, comme aimantée, vers le bureau. Très obéissante  surtout quand le donneur dordre savère être un spectre! , je minstallai, anxieuse, sur la chaise en osier.

 Jusquà ce soir, je navais jamais rencontré de… fantôme, commençai-je. Je ne sais pour quelle raison il ma fallu attendre vingt-trois ans pour avoir cet honneur. Cependant, puisquil semblerait que je sois une sensible, jaimerais assez que tu me dises ce que tu attends exactement de moi.

Le tiroir du bureau souvrit instantanément, dévoilant à mes yeux stupéfaits un cahier et une trousse en vinyle couleur rose bonbon. Après avoir lâché un cri de surprise et frôlé la crise cardiaque, jattrapai le matériel du parfait écolier et le déposai face à moi.

 OK. Malgré mes neurones quelque peu endoloris, jen déduis que tu veux que jécrive?

La couverture cartonnée rouge foncé du cahier se souleva. La respiration saccadée, jeffleurai la page blanche et je pris un stylo au hasard dans la petite trousse. 

 Que veux-tu que jécrive? demandai-je en déglutissant à grand peine. Dordinaire, les fantômes ou… les esprits dans ton genre ne sont-ils pas censés se débrouiller seuls? Je veux dire par là, ne peux-tu pas écrire sur une vitre à laide de la buée ou rayer le bois du bureau? Je lis peut-être trop de livres…

Semblant vouloir entrer dans le vif du sujet, Liz coupa mon monologue et passa à la vitesse supérieure. Jeus limpression quun liquide gelé coulait dans mes veines jusquà se diffuser dans mon bras droit. Incrédule, je lagitai pour faire circuler le sang, mais mes doigts se refermèrent avec force sur le stylo. Ma main ne semblait plus mappartenir et écrivit deux mots, dans une écriture tremblante: faible prison. 

Je réfléchis. Je me souvenais avoir entendu dire que la communication avec lau-delà se déroulait le plus souvent sous forme de questions. Les conditions indispensables étaient davoir le fluide  ce que javais, sans aucun doute , et un fantôme  aucun doute non plus. À voir mes doigts blanchis par la forte pression exercée, je possédais ce fil invisible: la connexion! 

 Liz, pourquoi nes-tu pas entrée en contact avec les passeurs dâmes que tes parents ont fait intervenir?

La mine se fit oscillante, puis lébauche dun mot apparut, puis un autre et ainsi de suite: impossible sourd danger emprise. Je me grattai la tête, dubitative. Ces successions de mots nallaient pas vraiment maider. Il me fallait des phrases.

 Liz, ne pourrais-tu pas être un peu plus précise? Je nai jamais été vraiment douée pour les charades! Qui est en danger? Tes parents?

La pièce se chargea en électricité, rendant les lieux étouffants. Je commençai à ressentir des picotements sous la plante des pieds et, lentement, ils remontèrent dans mes jambes. Suffocante, je linterpellai:

 Ques-tu en train de me faire?

Le stylo lécha le papier: pas moi eux. Le cœur comprimé par la peur, je portai ma main libre à ma poitrine. 

 Liz, aide-moi, soupirai-je.

Le stylo sanima à nouveau: trop faible. Les picotements se firent plus virulents, se transformant en brûlures. Je hurlai de douleur, en pleurs. Plus que tout, jaurais voulu rompre le lien et lâcher la plume, mais Liz ne semblait pas avoir fini. Dans un ultime effort, lesprit angélique parvint à me faire écrire un semblant de phrase, puis il disparut. 

Je mécroulai sur le bureau. Javais la désagréable sensation que la pièce tournait. 

Les murs cessèrent peu à peu de tanguer. Latmosphère se débarrassa de son électricité. Lentement, je me redressai, posant mon regard rempli de larmes sur le cahier. Mon cœur se figea à la lecture des mots qui étaient toujours là, couchés sur le papier: Noëlla danger toi monde vivant monde mort danger toi. 

Mon esprit se ferma, choqué. Que voulait-elle dire par là? La notion de dangerétait récurrente. Mais que venait faire le nom de ma sœur dans cette histoire? 

Abasourdie, jarrachai la feuille et tournai les talons. La porte de la chambre souvrit sous mon nez. Sur le seuil, emmitouflée dans sa robe de chambre en velours vert, Rachel mobservait.

 Bleunwenn, tout va bien? Que faites-vous debout à cette heure et…

Ses prunelles grises glissèrent sur la pièce.

 …dans la chambre de ma petite Liz?

Jinspirai longuement, faisant en sorte de ne pas me faire gagner par la folie. 

 Je viens de vivre la pire expérience de ma vie, répondis-je posément. Jaurais aimé vous en dire plus, mais…

Je passai devant mon interlocutrice. 

 Demain, jaurai probablement les réponses à mes questions, linformai-je en me dirigeant nonchalamment vers ma chambre.

 Mais, de quoi voulez-vous parler? 

Percevant une pointe dagacement dans sa voix  chose plutôt rare chez Rachel , je me retournai.

 Lunasa. Il faut que je parle à Lunasa.

Je laissai Rachel sur le palier, avec limpression dévoluer dans une autre réalité, et je courus me réfugier dans ma chambre à coucher.

corinne sohet <corinnesohet@hotmail.com>









8







 Où suis-je? Que marrive-t-il?

Ma propre voix me parvenait comme un lointain murmure. Un écho qui ne semblait pas être le mien. Désorientée, je me risquai à poser un regard sur cet endroit sombre et inhospitalier. Des blocs rocheux sélevaient de tous côtés, semblant ne plus finir. Une épaisse brume noirâtre masquait leurs sommets. Un sifflement récurrent irritait mes tympans. 

Terrorisée, je voulus croiser mes bras pour me recroqueviller sur moi-même. Mais leffroi me gagna quand je posai les yeux sur mon corps qui nen était plus vraiment un. Mes membres étaient vaporeux, légèrement gommés. 

Mon cœur cogna dans ma poitrine. Je me redressai et tentai davancer sur le sol recouvert de boue. Il me fallut plusieurs secondes avant de réaliser que je flottais. Une horrible réflexion jaillit dans mes pensées: étais-je morte durant mon sommeil? 

Dénuée de toute rationalité, je commençai à sangloter en agitant mon enveloppe fantomatique dans le couloir de lenfer. Je semblais errer seule dans cet univers étouffant. 

Cependant, la sensation dêtre épiée moppressait. Je regardai de tous côtés. Le vent glacial samplifia, répandant dans la vaste cavité des chuchotements oppressants. Je tendis loreille, mais les phrases prononcées métaient incompréhensibles. 

Une seconde vague de stress me submergea. Une seule idée accaparait mes pensées: fuir. Portée par mes facultés spectrales, je me faufilai entre les rochers, cherchant avec peine une sortie. Les chuchotements semblaient me poursuivre. 

Au fur et à mesure de leur approche, ma gorge se nouait, mes mouvements se paralysaient. Contrainte de stopper ma course, épuisée, je lâchai prise. Mon corps de brume lécha le sol boueux. La ronde des murmures se resserra et se décupla. 

Je plongeai mon visage dans mes mains. Les mots inaudibles se firent plus nets et ricochèrent dans mon esprit:

 Noëlla, tu as échoué.

Je commençais à sombrer dans la démence quand une main effleura mes cheveux. Je me figeai, surprise. Lentement, je me redressai. Une silhouette nébuleuse et grise se rapprocha.

 Qui êtes-vous? soufflai-je en clignant des yeux, abasourdie. Où est ma sœur? Que lui avez-vous fait?

Un ricanement monta de la gorge de lêtre maléfique qui se dévoila sous mes yeux. Je sentis mon énergie me quitter, comme aspirée. Laura venimeuse continua à sapprocher en tendant les bras. Écrasée sous le poids des murmures macabres, je perdis pied et me laissai happer en prononçant avec peine: Matthias.



Le vent et les chuintements stoppèrent subitement. Un sanglot déchira ma gorge, mobligeant à rouvrir les paupières. À bout de souffle, en sueur, je me redressai dans mon lit en toussotant. Hystérique, je me palpai les bras, les jambes, le visage. Mes joues étaient inondées de larmes. Je ne cessais de trembler, déconcertée. Toutes ces sensations étaient si réelles. 

Lentement, ma respiration sapaisa, calmant peu à peu les spasmes qui agitaient mon corps. 

Je me levai et allai ouvrir la fenêtre de ma chambre. Un courant dair fit voler la feuille de papier qui se trouvait sur le capot de mon ordinateur. Je la ramassai et relus les quelques lignes décriture automatique griffonnées sous la pression du fantôme de Liz. Je frissonnai en me remémorant ce moment. Pour rien au monde, je ne voulais être à nouveau la plume de lau-delà. 

Je mhabillai, glissai la feuille de papier pliée dans mon jean et descendis déjeuner.

Plus tard, je sillonnai le village en long et en large pour rencontrer Lunasa, sans succès. Je narrivais pas non plus à joindre Liam sur son portable. Je décidai alors de me rendre au pub.

À mon arrivée, je reconnus Sybil, la jolie serveuse. Munie dun seau rempli deau et dune éponge, elle sactivait à nettoyer les tables.

 Salut! lançai-je en mavançant vers la jeune femme. Est-ce que Liam est là?

Sa main crispée sur léponge, Sybil marqua un temps darrêt.

 Il est souffrant, minforma-t-elle sans un regard.

 Souffrant…?

 Je suis désolée, mais je ne nai pas le temps de discuter avec toi, conclut-elle en reprenant son travail.

Sa froideur métonna, mais je ninsistai pas et me dirigeai vers le comptoir. 

 Bonjour, un café sil te plaît, commandai-je à Logan en minstallant sur un tabouret.

Sans un mot, il actionna la machine à café. Quelques secondes plus tard, il me glissa une tasse fumante sous le nez.

 Tu devrais oublier Liam et rentrer chez toi.

Les mots de Logan me firent leffet dune gifle en plein visage.

 Tu es toujours aussi agréable avec tes clients?! ironisai-je.

Il me fixa un long moment. Mal à laise, je soutins néanmoins son regard.

 Le café est pour moi! finit-il par répliquer en séclipsant par la porte, derrière le comptoir.

Abasourdie par la réaction de Sybil et de Logan, javalai mon café et quittai le pub sans demander mon reste.

Je remontai la rue commerçante dun pas rapide. Bientôt, jatteignis lallée des ORiorlly. Je rentrai dans lauberge et y trouvai Rachel et Donnal, prostrés sur leur canapé. Inquiète, je retirai ma veste et vins auprès deux.

 Rachel, que se passe-t-il?

 Un couple de commerçants du village a trouvé la mort la nuit dernière, me répondit-elle entre deux sanglots.

 Dans quelles circonstances? demandai-je.

Rachel essuya les larmes qui perlaient au coin de ses yeux, avec sa main.

 Leurs corps ont été retrouvés réduits en cendres dans leur chambre à coucher.

Un froid glacial me parcourut léchine.

 Bleunwenn, mappela Rachel, me sortant de mes pensées.

 Mais qui a pu faire une chose pareille? 

 Pour lheure, nous lignorons.

Sa phrase achevée, Rachel quitta le canapé et senferma dans sa cuisine pour le reste de la matinée.

Dans laprès-midi, je tentai à nouveau de joindre Liam sur son téléphone portable, en vain. En soupirant, je laissai un énième message sur sa boîte vocale: «Salut, cest Bleunwenn! Quand tu auras ce message, rappelle-moi!»

Pas très original, mais je commençais à être à court didées. 

Je passai le reste de laprès-midi dans ma chambre et tentai décrire un peu. Mais suite aux évènements récents, javais du mal à me concentrer. 

En début de soirée, jétais assoupie sur mon lit, lorsquon frappa faiblement à la porte de ma chambre. Je me passai la main sur les yeux, me redressai et allai ouvrir.

 Le dîner est servi, minforma Rachel debout sur le seuil.

 Merci, mais je nai pas très faim.

 Puis-je entrer? me demanda-t-elle.

 Évidemment.

Rachel pénétra dans la chambre. Son visage traduisait les nombreuses larmes versées. 

 Bleunwenn, je suis vraiment navrée que vos vacances aient pris des allures de cauchemars.

Elle se remit à pleurer. Attristée, je la serrai dans mes bras.

 Étiez-vous proche de ce couple de commerçants? lui demandai-je à voix basse. 

 Oui. Harold, Jeannay et moi étions amis depuis des années. Rachel se perdit dans la contemplation du vide. 

 Jamais je naurais pensé revivre une telle tragédie, murmura-t-elle.

 Comment ça? linterrogeai-je intriguée.

Son regard revint vers moi. 

 Des faits similaires se sont produits, il y a plusieurs années.

 Vous voulez dire que dautres personnes du village ont été retrouvées calcinées?

Son silence me noua lestomac. Fébrile, je guettai ses mots. Rachel me sonda un long moment et se lança dans une histoire étonnante.



***



Nerveuse, jinspirai profondément et frappai. La large porte en bois ne tarda pas à sentrouvrir.

 Bonsoir, Lunasa, murmurai-je, surprise de sa présence chez son frère. Est-ce que Liam est là? 

Ses yeux limpides sassombrirent.

 En effet, répondit-elle dun timbre monocorde.

 Laisse-la entrer, Lunasa.

Résignée, la beauté mystérieuse se décala sur le côté pour me laisser passer. Timidement, javançai dans le salon. Impatiente, je balayai la salle du regard et marrêtai sur le canapé où Liam était allongé. Ses traits tirés traduisaient une nuit dinsomnie. Cependant, ses lèvres se fendirent dun large sourire à mon intention.

 Bonsoir, Liam. Désolée de débarquer chez toi à cette heure…

 Non, me coupa-t-il en se levant. Tu nas pas à être désolée. Cest moi qui te dois des excuses.

 Bon, je vous laisse, nous interrompit Lunasa dun ton glacial.

Elle attrapa sa veste et son sac.

 Ça va aller, Liam? senquit-elle.

 Oui, ne tinquiète pas, la rassura-t-il en glissant sa main dans ses boucles brunes.

Lunasa nous considéra tour à tour et séclipsa. Liam se rapprocha de moi. Sa démarche mal assurée fit monter mon anxiété en flèche. Que lui était-il arrivé? Des cernes légèrement violacés maquillaient ses yeux.

 Tu mas manqué, chuchota-t-il.

Il se pencha délicatement et épousa ma bouche dun doux baiser. 

 Je suis désolé davoir boudé tes appels, reprit-il. Mais, je nétais plus moi-même, lâcha-t-il en tournant les talons.

 Quentends-tu par là? le questionnai-je en lui emboîtant le pas.

Je retirai ma veste et pris place à ses côtés sur le canapé. 

 Ce serait beaucoup trop long à texpliquer.

 Tu es blessé? maffolai-je en découvrant un bandage sur son avant-bras.

 Ce nest rien, une égratignure.

Je songeai à ma discussion avec Rachel, quelques heures plus tôt, et ne pus me contenir plus longtemps. 

 Liam, que sest-il passé, hier soir, quand tu as rejoint Lunasa?

Il plissa les yeux, interrogatif. Jenchaînai:

 Quest-il arrivé à ce couple, Harold et Jeannay?

Liam se raidit.

 Pourquoi me parles-tu de ça? 

Mon cœur saffola. 

 Cest à toi de me fournir des explications, poursuivis-je, la gorge nouée.

Liam fronça les sourcils, déstabilisé. Je continuai de lassaillir de questions, pressée davoir les réponses:

 Rachel ma expliqué ce qui était arrivé à ton père. 

Ses yeux se voilèrent.

 Que ta-t-elle dit? me demanda-t-il, le visage décomposé.

 Que Harold, Jeannay et lui avaient connu la même mort.

Compatissante, je lui pris les mains.

 Liam, raconte-moi, repris-je tout bas.

 Harold et Jeannay ont appelé Lunasa pour les aider. Ma sœur est intervenue chez eux plusieurs fois, par le passé. Harold a dû croire quils avaient affaire à lun de ces esprits taquins et il espérait sans doute que Lunasa puisse le faire passer de lautre côté…

Il fut sauvé par la sonnerie de son téléphone portable. Je soupirai. Notre petite conversation allait devoir attendre. Liam sempressa de décrocher et quitta le canapé. 

Je contemplai le feu rougeoyant avant de promener mon regard sur la pièce entière. Je marrêtai sur limposante bibliothèque. Les nombreux livres alignés titillèrent mon âme littéraire et je ne pus résister à lenvie daller voir cela dun peu plus près. 

Mes doigts effleurèrent les couvertures glacées. Je penchai la tête sur le côté, pour lire les divers titres qui défilaientdevant mes yeux: «La vie après la mort», «Lévolution dune âme», «Étapes dune purification réussie»,… 

Je fus surprise par le nombre douvrages sur lésotérisme et le paranormal. Liam avait, là, une collection impressionnante pour les fervents amateurs de magie et de sciences occultes. 

Mon esprit était bercé par les mélodies de harpe qui envahissaient la maison. Un état de plénitude menrobait. Je mapprêtais à saisir lun des livres pour le feuilleter, lorsque Liam menlaça par la taille. Jeus un léger sursaut, surprise, mais très vite je sentis sa chaleur parcourir mon corps. Liam se rapprocha de mon cou. Son souffle tiède se promena sur ma peau sensible, jusquà mon oreille.

 Je te propose de poursuivre notre discussion demain, à tête reposée. Tu veux que je te raccompagne ou tu passes la nuit ici, avec moi?

Ma gorge sétait subitement nouée. Liam se plaqua davantage contre moi. Je frissonnai de désir.

 Tu vas devoir te montrer convaincant, répondis-je, le souffle court.

Deux mains chaudes se faufilèrent sous mon pull blanc, électrisant la peau de mon ventre avant dépouser mes seins.

 Le suis-je suffisamment? susurra-t-il.

Lentement, il me retourna face à lui et plongea ses yeux dans les miens. Sans un mot, Liam me déshabilla et offrit mon buste habillé de dentelle à la lumière tamisée. Il effleura les contours de mon visage, caressa ma bouche entrouverte et sapprocha au plus près pour membrasser. 

Quand il quitta mes lèvres brûlantes, je me lançai à mon tour dans une découverte charnelle. À la vue de son torse divinement dessiné et contre lequel javais hâte de me blottir, ma température corporelle augmenta de plusieurs degrés. Mes doigts explorèrent cette alléchante peau satinée. Ils longèrent ses pectoraux, puis glissèrent sur ses abdominaux en contournant un tatouage sur son flanc droit  de magnifiques ailes dange avec, en leur centre, un triskel noir. 

Je prolongeai mon inspection tactile en suivant un fin filet brun sur son bas-ventre. Son jean descendit un peu pour rester coincé au niveau de ses hanches. Mes mains impatientes simmiscèrent dans louverture de son pantalon et épousèrent le fessier musclé. 

Tout en caressant avec finesse mes seins de ses doigts aguerris, Liam me chuchota:

 Cette fine dentelle prune ne mest pas inconnue…

Je lui souris. Il voulait faire allusion à notre première rencontre, sous la pluie, et à létalage de ma lingerie sur le sol froid et mouillé. Le regard brûlant, il goûta à ma peau avec gourmandise et me souleva dans ses bras. 

En quelques pas, nous nous retrouvâmes allongés sur le tapis moelleux qui sétendait devant la cheminée.



***



En appui sur mon coude, les joues rosies par les émotions ressenties, je faisais marcher mes doigts sur son torse. Le chemin emprunté était précis: ascension des muscles abdominaux, exploration minutieuse des pectoraux, effleurage du flanc droit  ce qui eut pour effet de couvrir la peau soyeuse de chair de poule  et, enfin, caresse du mystérieux tatouage. 

 Quelle est sa signification? lui demandai-je en promenant mon index sur les contours du dessin.

Liam ouvrit un œil. Basculant sur le côté, il me saisit la main quil couvrit de baisers.

 Dans mon cas, le triskel représente les différentes étapes de la vie: la naissance, la vieillesse et la mort. Les ailes dange symbolisent lenvol de lâme pure vers la lumière.

Je soutins son regard, puis lâchai:

 Waouh! Très mystique!

 Tout comme moi, murmura-t-il en glissant ses lèvres dans mon cou.

Interpellée par sa phrase, je stoppai ses délicieux baisers et mallongeai sur le tapis.

 Que veux-tu dire par là? 

 Le mystique fait partie intégrante de ma famille, répondit-il en jouant avec une mèche de mes longs cheveux.

Ma curiosité piquée au vif, je ne pus mempêcher denchaîner:

 Développe!

Je me sentis sondée, explorée. 

 Comment fais-tu ça? mexclamai-je en me redressant brusquement.

 Quoi donc?

 Ce truc, dis-je en baissant le regard. Cette exploration de mon corps, de mon esprit, repris-je en agitant nerveusement les mains. Qui es-tu, Liam? 

Il lâcha un rire nerveux.

 Liam ODomhnill, vingt-cinq ans, originaire de Strandhill, barman au An Cláirseach…

 Qui es-tu, vraiment? le coupai-je en secouant la tête, agacée.

Son regard se plongea dans le mien, me troublant au plus haut point. 

 Bleunwenn, commença-t-il en épousant ma joue avec sa main, tu comptes pour moi et je nai pas envie que tu tenfuies en courant.

 Premièrement, je suis nue, je ne risque donc pas de mélancer vers la sortie! répliquai-je, amusée. Deuxièmement...

Mon regard voulait fuir, mais une force le maintenait. Troublée, je continuai: 

 …tu mas… envoûtée. Qui que tu sois, je nai nullement lintention de renoncer à toi, soufflai-je, déstabilisée.

Nous restâmes un instant à nous observer, bercés par le crépitement du bois dans la cheminée. Je fus soudain rongée par un terrible malaise. 

 Es-tu certaine de vouloir savoir? senquit Liam en inspirant profondément.

Ma gorge se noua. Subitement, je nétais plus du tout sûre de mes choix.

 Je suis prête! finis-je par répondre.

 OK, comme tu voudras, dit-il en souriant.

Jétais suspendue à ses lèvres. Liam ne me fit pas plus attendre et se lança dans une introduction plutôt directe:

 Je suis un sorcier, tout comme létait mon père, mais aussi Harold et Jeannay.

Je passai alors par plusieurs états. Tout dabord, la surprise et leuphorie mêlés à du soulagement. Puis, je fus traversée de frissons, quand je réalisai que la sorcellerie existait vraiment. Et, pour finir, une effroyable inquiétude menvahit quand je finis par assembler toutes les pièces du puzzle. 

 Ton père et ce couple étaient donc tous trois des sorciers et ils ont connu la même mort atroce. Est-ce une simple coïncidence?

Son expression se fit sérieuse. 

 Liam? repris-je.

 Lannée où mon père a trouvé la mort, plusieurs actes du même genre ont eu lieu. Les victimes étaient toujours des sorciers. Des chefs de clans ou des hommes établis, avec femme et enfants. Daprès ce que jai pu entendre sur le sujet, le scénario ne différait jamais. Les lieux du crime étaient dévastés, les dépouilles réduites en cendres, avec une singularité: une atmosphère oppressante imbibée de magie noire et des résidus spectraux. La nuit dernière, lorsque jai rejoint Lunasa chez Harold et Jeannay, jai été submergé par les ondes négatives et le fluide magique qui circulaient. 

Je clignai des yeux. 

 De la magie noire? Cela voudrait dire que lauteur de ces horreurs est un sorcier?

Liam opina du menton.

 Plus précisément, un nécromancien.

Ce mot avait beau mêtre inconnu, je ne pus mempêcher de frémir. Liam tendit le bras et attrapa un plaid sur le canapé. 

 Je pense que lon devrait changer de sujet, poursuivit-il en étalant le plaid sur nos jambes. Je te promets de répondre à toutes tes questions, mais pas ce soir. 

Abasourdie par toutes ces révélations, jétais en pleine confusion. En appui sur son avant-bras, Liam mobservait, soucieux.

 Es-tu sûre que ça va?

 Liam, est-ce que ce… nécromancien va recommencer? Je veux dire par là, es-tu en danger? 

 Je lignore.

Mes poumons furent privés doxygène un court instant. Je tentais tant bien que mal de masquer mon mal-être, lorsque le fluide de Liam sécoula en moi, me faisant réagir:

 Est-ce lun de tes dons?

Le torrent magique stoppa immédiatement.

 Oui.

Un flot brûlant parcourut mon corps, ébranlant mes veines. Mon cœur perdit le contrôle. Déstabilisée, je détournai le regard. Aussitôt, le lien se rompit, les douces sensations voluptueuses sestompèrent. Taquin, Liam me sourit en suivant les contours de mon visage.

 Jai une faculté qui me permet dagir sur les émotions dautrui. Mon fluide a la capacité de pénétrer nimporte quel organisme et den ressentir les énergies. Dès lors que je suis en connexion avec un corps et un esprit, je peux les manipuler à ma guise.

Jinspirai profondément et me concentrai sur la suite de son explication.

 Mon pouvoir me donne la possibilité de faire ressentir ou damplifier toutes les émotions, existantes ou absentes: la douleur, la tristesse, la peur, mais aussi la joie, le désir, le plaisir. 

 Cest ce qui sest passé au pub, lors de notre première rencontre?

 Je nai eu aucun mal à percevoir tes tourments, répondit-il en glissant sa main dans mes cheveux.

 Pourquoi ai-je toujours cette étrange sensation que tu lis en moi?

 Parce que cest ce que je fais!

Jécarquillai les yeux, mal à laise. Je magitai sous le plaid et croisai les bras sur ma poitrine, comme pour me protéger.

 Mais, de quel droit? Cest mon intimité!

 Détends-toi! répliqua-t-il en riant. Je ne lis pas vraiment dans ta tête! mexpliqua-t-il en tapotant mon front dun geste tendre. Je perçois les émotions fortes que tu ressens. Elles se matérialisent dans mon esprit sous forme de flashs. Ce sont juste des bribes, lébauche de tes plus puissants ressentis.

 Waouh! Jamais je naurais pensé avoir un jour une telle discussion sur loreiller!

Liam rit de plus belle. 

 Un sorcier! lâchai-je en faisant la moue, stupéfaite. Limage que je men faisais était plutôt celle dun vieillard aux longs cheveux gris et à la barbe hirsute! Javoue que jaime assez la version «sorcier des temps modernes», au visage dange et au corps de rêve.

Mes yeux se délectèrent un instant de sa silhouette sculpturale et sarrêtèrent à nouveau sur le tatouage.

 Je ne vois pas le rapport entre ta vraie nature et la signification de ton tatouage?

 Cest normal, il ny en a aucun, dit-il en épousant mon corps.

 Pourquoi avoir choisi ce dessin?

Ses traits se remplirent de douceur, son regard ségara.

 Pour honorer la mémoire de ma mère. Elle était un puissant médium, une passeuse dâmes, mexpliqua-t-il en rivant son regard au mien.

 Je comprends mieux doù te vient ta collection de livres ésotériques.

 Ces ouvrages lui appartenaient. Ma mère était une fervente adepte de magie et autres sciences occultes. Je pense que mon père et elle étaient faits pour se rencontrer. Le destin na pas eu beaucoup defforts à faire pour les pousser dans les bras lun de lautre.

À cette pensée, je ne pus mempêcher de sourire intérieurement  de toute évidence, ceci nétait pas vraiment notre cas! Cartésienne de nature, allergique à toute forme dirrationalité, qui aurait pu présager, un jour, que je tomberais dans les bras dun sorcier? 

Cependant, bien au chaud au creux de ses bras, je ne pouvais nier que le destin faisait parfois très bien les choses. 

 Et sinon, en tant que sorcier, es-tu capable de fabriquer des potions et de jeter des sorts en tous genres? lui lançai-je avec un regard malicieux.

 Je peux, si je le souhaite, jeter de terribles sorts, répondit-il en se plaquant davantage sur moi. Mais, mon activité favorite est de séduire les jeunes femmes sans défense, comme toi.

 Quel sort me réserves-tu?

 Le pire qui soit, dit-il en membrassant.

corinne sohet <corinnesohet@hotmail.com>
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Mes paupières souvrirent brusquement. Désorientée, je glissai mon regard brumeux vers le plafond où dansaient les ombres formées par le feu de cheminée. Sans prêter attention à Liam, je me dressai sur mes jambes flageolantes. Mes yeux embués de larmes se posèrent sur la pièce. Dun pas nerveux, je mélançai vers la cuisine et ouvris les tiroirs, un à un. Les mains plongées à lintérieur, je me mis à en vider le contenu. 

 Sors de ma tête! hurlai-je.

Je sentis les bras de Liam mencercler.

 Calme-toi. Qui est dans ta tête? demanda-t-il tout bas.

Des gémissements sortirent à nouveau de ma gorge. Mon corps vibrait. Perdue dans les limbes, je me remis à errer dans la maison. Après les tiroirs de la cuisine, je mattaquai à ceux de la console et y trouvai un feutre.

Dun geste vif, je maccroupis, ôtai le capuchon de celui-ci avec les dents et mappliquai à noircir le parquet blanc. 

Ma main tremblante fermement accrochée au feutre effectuait contre ma volonté des va-et-vient sur le sol encore vierge. Mon écriture compulsive ne semblait pas vouloir sarrêter. Je transpirais. 

La mine oscilla peu à peu. Les mots se firent plus épars pour stopper brusquement. Je poussai un râle dépuisement en mécroulant. Mon corps se raidit avant de convulser. Liam me releva doucement le menton et entrouvrit ma bouche pour maider à respirer. Les spasmes se calmèrent progressivement et finirent par cesser.

Liam me berça, mapaisa par le son de sa voix. Avec une extrême délicatesse, il déplia mes doigts toujours recroquevillés sur le feutre et se blottit contre moi. 

 Je suis là, tout va bien, dit-il en resserrant létreinte de ses bras.

Je passai la main sur mon visage humide et entrepris de me redresser. De violents vertiges mobligèrent à me rallonger. Les battements de mon cœur étaient effrénés.

 Essaie de te calmer, me chuchota-t-il en effleurant ma joue. Je vais te chercher un verre deau.

 Ne me laisse pas! mexclamai-je en serrant fermement sa main.

 Tu ne risques absolument rien.

Un seul regard échangé suffit à me réconforter. Confiante, je le libérai et basculai en boule sur le côté. 

 Tiens, dit-il en se rasseyant auprès de moi.

Les vertiges semblaient mavoir quittée, mais la nausée persistait. La main tremblante, je saisis le verre et le portai à mes lèvres desséchées. Le liquide frais sécoula dans ma gorge et acheva de me réveiller.

 Jai fait une crise dangoisse?

Hochant la tête, Liam glissa ses doigts dans mes cheveux humides pour me rassurer. 

 Je nen avais plus, depuis mon arrivée à Strandhill, soufflai-je. Je pensais que tous mes démons étaient restés à Paris, mais, manifestement, non.

 Tu devrais aller prendre une douche pour te détendre un peu, dit-il en me prenant la main pour mentraîner vers la salle de bains.



***



 Il est cinq heures du matin! sexclama Lunasa, plantée sur le seuil de la maison. Jespère que tu as de bonnes raisons pour mavoir tirée du litaussi tôt?

Dun air hautain, comme elle savait si bien le faire, Lunasa pénétra élégamment dans la pièce, limprégnant de son magnétisme. Stiofan glissa sa main dans ses cheveux en bataille, histoire de leur redonner un semblant de coiffure, et lui emboîta le pas. Une lueur de ruse dans ses prunelles sombres, Logan bâilla à sen décrocher la mâchoire.

 Désolé, mais je nai pas trouvé de croissants, lâcha le jeune homme ironiquement.

Les trois amis se postèrent devant les lignes décriture. Lunasa sagenouilla, le regard intrigué. Logan croisa les bras avec un sourire en coin.

 Liam, rappelle-moi de ne jamais demander à Bleunwenn dintervenir pour la décoration de mon appartement!

 Sois un peu sérieux, veux-tu? marmonna Lunasa en le foudroyant du regard.

 Où est Bleunwenn? senquit Stiofan.

 Je suis là.

Quatre paires dyeux se posèrent sur moi, menfermant un peu plus dans mon mal-être. 

 Que font-ils ici? métonnai-je, en regardant nos invités.

Liam vint à ma rencontre et me prit la main. Je me laissai guider, décontenancée. 

 Dis donc, tu as une écriture plutôt sombre pour un auteur de livres pour enfants!

 Logan! pesta Lunasa.

 Jessaie juste de détendre un peu latmosphère! répliqua ce dernier, les mains levées. Être réveillé au petit matin pour venir décoder un texte sorti doutre-tombe, jai connu plus excitant!

Dévorée par lanxiété, je madressai à Liam:

 De quel texte veut-il parler?

 De celui-ci, me répondit Lunasa en me le désignant dun geste de la main. Qui est Matthias? me questionna-t-elle.

Mon sang se figea. 

 Où as-tu entendu ce prénom?

 Il est écrit noir sur blanc, juste là, minforma Stiofan.

Jeus limpression davoir perdu la raison, dévoluer dans un tunnel exempt de lumière. Javançai et marrêtai près du jeune homme; là, je mécroulai à genoux. Mes poumons comprimés, la gorge serrée, je lus à mon tour. Les mots défilèrent sous mes yeux, répandant en moi un flux glacial. Consciente que ces quelques lignes étaient la cause de la douleur qui lacérait mes os, je ne pus cependant mempêcher de les lire à nouveau. La première phrase, poignante, résonna un long moment dans mes pensées. Puis, toutes vinrent sentremêler et ricocher, tant et si bien que je crus un instant sombrer dans la folie. 

 Cest moi qui ai écrit cela, nest-ce pas?

La voix de Liam me parvint comme un murmure. Un oui discret, qui très vite se perdit dans les remous de mon esprit. Mes yeux voilés par les larmes se mirent à lire une nouvelle fois: 

Je suis pieds et poings liés, il me pourchasse, me rattrape et me ramène à lui. Je me vide, me perds peu à peu. Ton amour est pur, fort, je men nourris, il me maintient en vie. Délivre-moi. Entends ma voix. Bleunwenn, ma sœur, empêche-le. Où est la lumière? Bleunwenn, demande leur aide, ils peuvent taider, implore-les de me libérer. Pour moi, pour vous. Il vous faut entendre mon message, le message. Le soleil flamboyant se changera bientôt en pierre, le sang recouvrira le sol. Non. Laisse-moi. Bleunwenn, empêche Matthias.

Pétrifiée, les membres lourds et engourdis, je me sentis vaciller. Stiofan, tout près de moi, me rattrapa in extremis. Il me remit sur mes jambes et maida à rejoindre le canapé. Mon regard brumeux se posa furtivement sur Liam, avant de partir dans la contemplation de la cheminée. 

 As-tu déjà entendu parler de lécriture automatique? me demanda-t-il.

Semblant sortir dun rêve, je me tournai vers lui.

 Vaguement. Il me semble que cest ce qui mest arrivé chez les ORiorlly.

Ma phrase venait de capter toute lattention. Gênée par les regards posés sur moi, je glissai fébrilement ma main dans la poche arrière de mon jean et en sortis la feuille de papier pliée.

 Jai eu une petite discussion en privé avec Liz, expliquai-je en dépliant la feuille.

 Effectivement, nous parlons de la même chose, constata Liam en la parcourant du regard.

Il donna la page chiffonnée à Lunasa et poursuivit:

 Te souviens-tu précisément de ce moment?

 Oui, très bien, répondis-je en inspirant. Et cela navait rien à voir avec la chose que jai vécue ce matin!

 Cest normal, intervint Lunasa sans quitter le document des yeux. Lâme qui est entrée en contact avec toi ce matin a décuplé ses forces pour atteindre son but.

Elle releva ses yeux mystérieux et me fixa.

 Cela fait des mois quelle essaie dentrer en connexion avec toi. Autant dire quaujourdhui elle a voulu tenter le tout pour le tout et, visiblement, cela a plutôt bien fonctionné!

 Pourrais-tu être un peu plus claire dans tes explications?

 Bleunwenn, mexpliqua Liam, tout tend à faire penser que tu nes pas arrivée à Strandhill par hasard.

 Comment ça? métonnai-je, le corps parcouru de frissons.

 Noëlla ta conduite jusquà nous. Jusquà Lunasa.

En songeant à lépisode étrange, dans mon appartement, je suffoquai. 

 Mais, pourquoi? demandai-je, déconcertée.

 Il y a environ six mois, me confia Lunasa, je suis entrée en contact avec ta sœur lors de lune de mes séances de spiritisme. Bien évidement, à cette époque, je navais pas conscience de qui elle était; je ne savais même pas que tu existais. En sondant lautre monde, celui où échouent les âmes égarées, jai perçu son chagrin, son angoisse et sa peur. Noëlla a tenté de maintenir le lien, mais une force obscure, cette même force qui embrume ton esprit, nous a séparées.

Je maccrochai à lenvie dentendre la vérité pour ne pas sombrer.

 Jai essayé maintes fois de rétablir un contact avec elle, mais sans succès.

Le visage de porcelaine se fit encore plus froid.

 Ta sœur na rien dune âme égarée, aucune mission ne la rattache à notre monde. Mais elle est prisonnière. 

Sentant les énormes sanglots déchirer ma gorge, je tressaillis. 

 Crois-tu que Matthias soit derrière tout ça? 

 Parle-moi un peu de lui, me demanda Lunasa.

Mal à laise, les mains moites, je me dandinai sur le canapé. 

 Détends-toi, tu peux lui faire confiance, me rassura Liam. 

Mon regard se perdit dans le vague. Plongée dans mes souvenirs, jentrouvris mes lèvres et débutai mon récit dans un murmure:

 Noëlla et moi navions quun seul mot dordre: lévasion. Toutes petites, nous passions nos journées à chevaucher des licornes, des dragons. Adolescentes, nous croisions le fer avec des guerriers redoutables, fondions dans les bras de beaux chevaliers...

Un sourire discret éclaira mon visage à cette pensée. 

 À dix-huit ans, je pris mon envol et concrétisai mon rêve: être un auteur reconnu. Noëlla voulait, elle, conserver son jardin secret. Ses textes, tous ces personnages qui prenaient vie dans son esprit, menaient une existence paisible, bien au chaud sur les pages de ses cahiers. Néanmoins, elle suivit avec fierté mon entrée dans la cour des grands. Fréquemment, elle quittait notre Bretagne natale pour sillonner les divers salons où je faisais quelques dédicaces. 

Mon estomac se tordit de douleur tandis que mon esprit se replongeait un an en arrière. Marquant une courte pause, jessuyai discrètement les larmes qui perlaient au coin de mes yeux.

 Un matin, ma sœur débarqua à limproviste et minforma quelle sinstallait à Paris. Aujourdhui encore, jignore les raisons qui ly ont poussée. Mais, si javais pu revenir en arrière, je laurais implorée de rentrer chez nos parents. Quelques semaines après son installation, Noëlla avait fait la connaissance de Matthias en se promenant dans lun des jardins de la ville. Ils avaient été amis un moment, puis étaient devenus amants. Noëlla avait alors décidé de me le présenter pour officialiser leur relation amoureuse. Je me souviens parfaitement de Matthias, ce grand brun aux yeux bleus, dont la nervosité mavait tant embarrassée. Javais un mauvais pressentiment, mais je ne voulais pas gâcher le bonheur de ma petite sœur. Jaurais dû men inquiéter. Rien ne laissait présager que cet individu à lallure longiligne et mal assurée abritait, en réalité, un déséquilibré. Deux mois après leur rencontre, Noëlla se métamorphosa. 

Mon cœur cogna contre ma cage thoracique. Mes mots, saccadés, sétaient échappés en un souffle. Liam étreignit ma main, mencourageant à continuer.

 Un soir, ma sœur arriva dans mon appartement, hystérique. Lincohérence de ses propos, ses va-et-vient compulsifs… Je ne lavais jamais vue dans cet état.

Je fis une pause.

 Devant mon incompréhension, elle sétait mise à pleurer, repris-je. Jétais désemparée et tentais de la calmer, lorsque Matthias avait fait irruption chez moi, hors de contrôle. Noëlla mavaient regardée, fixement, de ses yeux humides. Je ne sais comment lexpliquer, mais jaurais juré entendre sa voix dans mes pensées. Un flot brûlant avait parcouru mes veines. Un court instant, javais eu létrange sensation que Noëlla était en moi. Tous ses sentiments mavaient troublée, puis le lien avait fini par sestomper, tandis que Matthias lentraînait avec lui.

Je tapai du poing sur le canapé et minsurgeai:

 Jaurais dû len empêcher! Minterposer! Je suis restée paralysée, impuissante face à la mort qui lattendait!

Un silence pesant envahissait la pièce. Liam menlaça. Muet, Stiofan était visiblement touché par le flot démotions déversées. Lunasa resta un moment silencieuse.

Songeuse, je posai mes yeux sur les quatre visages mentourant.

 En quoi Logan et Stiofan vont-ils pouvoir maider? demandai-je, dubitative, en me redressant.

 Les deux énergumènes que tu as devant toi sont des sorciers, minforma Liam. Ils sont là pour la deuxième partie de la discussion.

 Parce quil y a une deuxième partie? mexclamai-je en le fixant de mes yeux ronds.

Je portai la main à mon front et madossai à nouveau au canapé.

 Jai besoin dun remontant!

 Un verre de Whisky? me proposa Liam.

 Peu importe, pourvu que le taux dalcool soit élevé!

Liam quitta le canapé et revint avec un verre rempli dun liquide ambré à la main.

 Tiens, dit-il en me le tendant. Ne le bois pas cul sec ou tu vas le sentir passer!

Sourde à ses paroles, je lui arrachai quasiment le verre des mains et bus une première gorgée. Immédiatement, je portai la main à ma bouche; cétait fort. Les joues en feu, je déposai mon verre sur la console attenante au canapé. 

 Écoute-moi attentivement, me demanda Lunasa en me saisissant doucement les poignets. Je vais te plonger dans une sorte de transe. Tu vas fixer mes yeux et te concentrer sur les images que tu vas y voir défiler. Ne cherche pas à contrôler ce qui va se passer. Garde en mémoire que ce nest pas réel.

Stoppant son discours, elle fit signe à Stiofan déteindre les lumières.

 Liam, reprit-elle, je veux que tu viennes près delle. Rassure-la. Fais en sorte quelle reste avec nous.

 Je vais faire un petit somme, annonça Logan, adossé au canapé, les mains derrière la tête. Réveillez-moi lorsque mon intervention sera requise.

Lunasa grimaça, exaspérée par son indifférence, et reporta son attention sur moi.

 Fais le vide dans ton esprit et regarde-moi, murmura-t-elle.

Son timbre mélodieux, envoûtant, accapara mon âme. Je me noyai dans ses yeux mystérieux. Le bleu translucide se brouilla progressivement, puis sétira lentement. Bientôt, il ny eut plus de pupille, mais un tourbillon brumeux, dont la densité sestompa peu à peu. Jeus alors limpression de contempler deux miroirs deau. Cependant, au lieu dy voir mon reflet, je vis défiler tout ce que je venais de leur raconter. 

Mon pouls saffola. Liam intervint immédiatement, mapaisant dun simple murmure. Concentrée sur le film de ma vie, je régulai ma respiration, faisant abstraction de lénorme boule qui, sournoisement, obstruait ma gorge. Le moment fatidique se rapprochait. Tout mon être était en alerte. Tremblant. Mon esprit, bouleversé, venait de perdre le contrôle. 

Liam posa ses mains sur mes avant-bras. Mes palpitations se calmèrent pour repartir à un rythme effréné. Javais limpression que ma tête allait exploser. Lunasa rapprocha son visage du mien. Mon esprit sembla soudain se détacher de mon être. 

À présent, ce nétaient pas les voix de Noëlla et de Matthias qui me parvenaient au loin, mais celles de Liam et Lunasa. Réconfortée par la poigne de Liam sur mes bras, je me laissai happer. Les yeux de Lunasa se remplirent à nouveau de brume. Ses lèvres délicates sentrouvrirent et une fine poussière argentée sen échappa. Instinctivement, mes poumons inspirèrent.

Inconsciente, je basculai la tête en arrière. 



***



Des cris, des pleurs, des crissements de pneus. Jouvris les yeux, au bord de la suffocation. Lesprit embrumé, je mis un court instant avant de me reconnecter à lendroit où je me trouvais. Jétais à larrière dune voiture lancée à vive allure. À lavant du véhicule, un couple se disputait. 

Une violente douleur ébranla mon cœur en reconnaissant ma sœur. La panique me gagna immédiatement, mais la douce voix de Liam simmisça dans mon esprit. Tout se remit en place dans ma tête. De nouveau moi-même, mon attention se focalisa sur la scène.

Je reconnu Matthias. Il semblait possédé. Son visage haineux, marqué de veines saillantes sur le front, ruisselait de sueur. Noëlla était en pleurs. Submergée par les sanglots et lenvie de lui venir en aide, je tendis la main pour lui effleurer la joue. Mes doigts vaporeux seffacèrent à son contact. 

Dans une colère noire, Matthias prit la bretelle dautoroute en trombe. À présent, la voiture slalomait entre les nombreux véhicules. Noëlla limplorait de ralentir. Devant la détresse de ma sœur, je commençais à perdre pied. Un ricanement sinistre de Matthias me fit détourner le regard. 

 Tu as échoué! hurla-t-il.

Les sanglots de Noëlla redoublèrent.

 Je ten supplie, ralentis!

Il évita in extremis un camion. Noëlla hurla. Je me figeai, perdant le contrôle de ma respiration. La main sur la poitrine, je masphyxiais. 

 Pitié! limplora Noëlla en plongeant son visage dans ses mains. 

Matthias ricana. Il lagrippa par ses longs cheveux blonds et attira son visage livide vers lui.

 Tu sais bien que je nai dautre choix que de te tuer!

Mon sang se changea en glace en voyant ma sœur se décomposer, prenant conscience que sa vie allait lui être arrachée. Sa bouche sentrouvrit pour émettre un son, mais Matthias ne lui en laissa pas le temps. Avec un rictus machiavélique, il épousa ses lèvres tremblantes et lâcha le volant. 

Je hurlai, ressentant au plus profond de mes entrailles la détresse de ma petite sœur. Le bolide, hors de contrôle, percuta plusieurs véhicules avant dentamer une série de tonneaux. 

Je fermai les yeux, le plus fort possible. Happée par un tourbillon dimages, je me retrouvai dans un couloir embrumé où salignaient une dizaine de portes. Un vent empli de hurlements sifflait dans mes tympans. Javançais pas à pas, avec limpression de marcher sur un bateau tourmenté par la tempête. 

Je tournai la première poignée. Une lumière intense émanait de la pièce et mobligea à fermer les paupières. Linstant daprès, je me trouvai au centre dune ronde de pierres blanches sous un ciel étoilé. Des chants sélevaient. Le cœur vibrant, je balayai les lieux du regard, découvrant des silhouettes évanescentes. Les corps nébuleux parés de longues capes blanche, émeraude et rubis, mentouraient. 

Très vite, je compris que je demeurais invisible à leurs yeux. Une brise légère souleva mes cheveux. De fines gouttes de pluie éclaboussèrent mes joues. Lodeur de lherbe humide chatouilla mon nez.

La nuit fit place à une clarté aveuglante. Éblouissante. Comme soufflée par une onde de choc, je me retrouvai tremblante dans le couloir grisâtre chahuté par le vent. La voix de Liam résonna dans ma tête  mon lien avec le concret. 

Une seconde porte attira mon attention. Je men approchai, avec limpression de survoler le sol. Sans même avoir besoin de la toucher, elle souvrit, me donnant accès à une salle sombre, éclairée uniquement par une bougie. Des entrelacs argentés ornaient les murs lisses et noirs. Une table débordait de livres, de décoctions et de bocaux remplis dherbes en tous genres. Je mapprêtais à saisir un bocal étiqueté «Mandragore» lorsque le décor se brouilla. Lestomac tordu par un énorme nœud, je clignai des yeux pour accommoder ma vue. 

Je me trouvai devant une porte immense. Un vacarme assourdissant provenait de lautre côté. La bouche sèche, pétrifiée, je me résignai à tourner la poignée. Un souffle putride maccueillit, accompagné de cris stridents. Semblable à une mer déchaînée, le sol ondulait. 

Ma respiration fut coupée lorsque des vagues de terre et de roches déferlèrent vers moi. Il y eut un dernier craquement. Violent. Déstabilisant. Une masse surdimensionnée jaillit de locéan rocheux. Puis, le néant.

Un bip sonore récurrent tintait au loin. La voix de Liam effleura une nouvelle fois mon esprit. La lumière vive des néons me contraignit à me protéger les yeux. Quand ma vue se fit plus nette, je découvris, avec un pincement au cœur, Noëlla étendue sur son lit dhôpital. 

Je me remémorai toutes mes visites, ces attentes interminables à son chevet, à guetter le moindre signe de vie. Prostrée, je revécus la scène, mais sous un angle différent. Le corps céleste de ma sœur sapprêtait à entamer son voyage vers la lumière, lorsquune silhouette noirâtre se matérialisa. Immédiatement, je reconnus Matthias. Son aura maléfique enveloppa la pièce dune brume épaisse et happa le couple fantomatique qui disparut dans un tourbillon empli de chuintements. 

 Lunasa! Ramène-moi!

La raison quitta mon être. Cherchant nerveusement le moyen de sortir de cette autre dimension, je me mis à crier. 

La porte de la chambre donnait sur le vide, il en était de même pour la fenêtre. Me croyant prisonnière à mon tour, je me laissai tomber à terre. Adossée au mur, jentourai mes jambes repliées avec mes bras et y cachai mon visage. Une mélodie harmonieuse caressa mes tympans, me libérant de ce lieu angoissant.

 Tout va bien, Bleunwenn. Tu es de retour parmi nous, me rassura Lunasa.

Troublée, je promenai mon regard dans le salon. La jeune fille était assise sur le canapé; Stiofan se tenait à ses côtés. Logan sommeillait derrière, les jambes allongées sur la méridienne. Liam navait pas desserré lemprise de ses bras autour de moi et me susurra:

 Pas trop chamboulée?

Confuse, je portai la main à mon front.

 Compte tenu de ce que je viens de vivre, je dirais que ça peut aller.

Lunasa ne me laissa pas plus de répit et enchaîna sur-le-champ:

 Matthias tient Noëlla prisonnière dans les limbes. Depuis des mois, elle tenvoie des signaux, elle se sert de ta réceptivité de sensible pour communiquer. Mais Matthias ne cesse de la contrer. 

 Toutes… ces crises dangoisse, ces sensations de perdre le contrôle… Toutes ces choses horribles qui hantent mes nuits…?

Lunasa hocha la tête, navrée.

 Les images sombres qui assiègent ton esprit sont la retranscription des ressentis de ta sœur. Tu vis en quelque sorte sa séquestration par procuration. Matthias, quant à lui, se nourrit de tes angoisses et de ton chagrin.

Sans attendre, Liam entama la seconde phase de la discussion: celle de la sorcellerie. Les portails séparant les mondes semblaient ébranlés. À ce fait alarmant sajoutait lignoble drame chez Harold et Jeannay, ainsi que lémergence dentités démoniaques dans notre monde. 

Lors de leur intervention chez le couple de sorciers, Liam avait été pris pour cible par lune de ces créatures. Privé de raison, il sétait noyé peu à peu dans des eaux sombres dont Lunasa lavait tiré en purifiant son sang  doù le bandage sur son bras droit, masquant trois larges incisions. 

 Quelque chose se prépare dans lautre monde, intervint Stiofan.

Il se leva tranquillement et saccroupit devant mon écriture.

 «Le soleil flamboyant se changera bientôt en pierre, le sang recouvrira le sol.»

Son regard gris, sérieux, interrogea Logan et Liam, puis il reprit:

 Ajoutez à cela le message de Liz, qui dit: «Noëlla danger toi monde vivant monde mort danger».

 Wow, wow, wow! sexclama Logan qui daignait enfin sintéresser à la conversation. 

Son regard vif nous considéra.

 Depuis tout à lheure, je vous écoute parler, supposer. Pour le moment, on ne sait pas encore dans quelle galère on va se lancer! On na aucun élément plausible, mis à part deux sorciers calcinés et deux âmes égarées désireuses de communiquer avec le commun des mortels. Dans trois semaines, ce sera la nuit de Samain{1}. Nous pourrons alors interroger à notre guise nos amis les défunts et, par la même occasion, tenter darracher Noëlla aux griffes de son bourreau.

Il acheva son discours, très fier de lui, et prit mon verre, quil termina cul sec. Nous le toisâmes, perplexes. 

 Quoi? On dirait que vous avez vu un fantôme! dit-il en souriant.

 Ton raisonnement est très intéressant, répliqua Liam, pensif. Lunasa, poursuivit-il en pivotant vers celle-ci, essaie de comprendre ce qui se passe dans lautre monde. Les gars et moi allons fouiller du côté des communautés de sorciers, notamment de ceux pratiquant la magie noire.

À ces mots, je frissonnai.

 En parlant de ça, de… magie noire, tu ne mas pas expliqué ce quétait un nécromancien.

 Cest un sorcier qui interroge les esprits pour voir lavenir. 

Un tantinet perturbée, jinspirai profondément avant de rire nerveusement. Progressivement, je retrouvai mon sérieux et croisai le regard sombre de Logan.

 Et toi, tu es… quel genre de sorcier? linterrogeai-je. As-tu les mêmes facultés que Liam?

 Non, Logan et moi sommes des tempestaires! intervint fièrement Stiofan. Les facultés de Liam nagissent pas sur le climat!

Lintéressé sourit, amusé par lattitude puérile de son ami. Logan savança vers moi et fit une petite mise au point:

 Stiofan a oublié de préciser quil nest pas un sorcier de sang.

Je plissai les yeux, interrogative. Logan enchaîna donc:

 Aucun membre de sa famille ne descend dun sorcier. Stiofan est seulement né avec des facultés hors du commun que je lui ai appris à développer.

 Et toi, es-tu un sorcier de sang? répliquai-je.

 Oui, de par mon père.

 Et ta mère?

Le visage de Logan se ferma brusquement.

 Ma mère est humaine.

Consciente du malaise qui venait de sinstaller, jarrêtai de le questionner. Logan, de son côté, reprit du poil de la bête et frappa dans ses mains.

 Bon, ce nest pas tout ça, mais le pub ouvre à onze heures et jaimerais dormir un peu, avant!

 Stiofan, nous prenons notre poste maintenant! annonça Lunasa en consultant sa montre.

Tous sagitèrent dans le salon. Épuisée, je suivis la scène de loin, à demi comateuse. 

 Tu veux que je vous dépose? proposa Logan à Lunasa. Lhôtel se trouve à lautre bout du village, vous ne serez jamais à lheure en vous y rendant à pied!

 Que nous vaut ce sursaut de générosité? sétonna-t-elle dun air moqueur.

 Il marrive de mintéresser aux autres. Notamment à toi, répondit-il en effleurant sa joue dun geste délicat.

Lunasa détourna les yeux, embarrassée.

 Eh bien, je ne vais pas laisser passer cette occasion! Stiofan, Logan nous dépose au travail!

 Impressionnant! sexclama Stiofan, stupéfait, en faussant compagnie à Liam. Tu vois que ça te réussit dêtre réveillé en pleine nuit! 

 Ouais, allez, en route! rétorqua Logan en secouant la tête. 

Une fois ses amis partis, Liam ferma la porte et vint me rejoindre.

 Tu devrais aller tallonger sur le lit.

 Je préfère rester là. De toute façon, je pense que je vais être incapable de dormir pendant plusieurs mois!

 On va élucider tout ça, tu verras, dit-il en me prenant la main.

Je soupirai.

 Il y a un problème avec la mère de Logan? repris-je, curieuse.

 Depuis de nombreuses années, elle est plongée dans une sorte de léthargie. Elle ne quitte plus son lit, ne parle plus, ne réagit plus. Cependant, malgré les apparences, elle est bel et bien en vie.

 Que lui est-il arrivé?

 Les médecins ont mis cela sur le coup dun énorme choc émotionnel. Padraig, le père de Logan, a été anéanti. Il sest replié sur lui-même et ne quitte quasiment plus leur maison familiale, de peur de la laisser seule. Au début, il venait nous porter main forte au pub. Mais, plus les années ont passé, plus ses visites se sont espacées. Logan a pris le relais et enchaîne les heures pour faire tourner la boutique. 

Attristée, jentremêlai un peu plus mes doigts aux siens.

 Cest horrible, soufflai-je. Et comment Logan vit-il cela? 

Liam me sourit.

 Il sest forgé une carapace. Il serait impensable, pour un caractère comme le sien, de montrer ne serait-ce quun centième de son chagrin. Mais, je lai souvent surpris, le regard humide. Cependant, je ne lai jamais inquiété avec ça. Logan est comme un frère. Il a toujours été là pour moi, notamment le jour où ma mère a disparu.

Je me mordis la langue, mais la tentation fut trop grande.

 Disparu? Javais cru comprendre quelle était… enfin, tu vois?

Liam secoua la tête, ravagé.

 Il y a des jours où je préfèrerais quelle soit morte. Vivre dans lignorance est pire que tout. 

Il fit une pause en crispant ses mâchoires et reprit, la voix vibrante:

 Je crois quon a tous eu notre dose démotions pour aujourdhui. Il faut que tu dormes.

 Non, jen serais incapable, répondis-je en faisant la moue.

Liam mallongea et membrassa langoureusement. Je sentis mon angoisse seffacer et le bien-être menivrer. 

 Je veux que tu fermes les yeux. Tu ne risques rien, je vais veiller sur toi.

 Liam, je suis vraiment désolée pour ton parquet, dis-je, penaude.

Amusé, il lâcha un rire discret.

 Ne tinquiète pas, un bon coup de serpillère devrait faire laffaire.

corinne sohet <corinnesohet@hotmail.com>
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Le ciel menaçant et latmosphère surréaliste qui avaient envahi Strandhill depuis une semaine faisaient monter en flèche mon anxiété. Sur mes gardes, le regard à laffût, je pressai le pas jusquau pub. Dès lors que mes pieds foulèrent les marches de lantre mystique, un bien-être enivrant me submergea. 

Comme magnétisée, je tournai mon visage vers le comptoir et me noyai dans les yeux de Liam. Un sourire ravageur aux lèvres, il mobservait, libérant lentement mon être de toute sa nervosité. 

 Salut, tout le monde! lançai-je en souriant.

Sybil membrassa chaleureusement avant de filer en salle. Logan me salua dun hochement de tête indifférent et reprit sa discussion avec un client. Je contournai le comptoir et glissai ma main dans celle de Liam.

 Alors, quelles sont les nouvelles, aujourdhui? 

 Cet après-midi, nous allons nous retrouver chez Lunasa pour faire un point, minforma-t-il. As-tu été victime de nouveaux phénomènes? 

Je sentis un flot glacial parcourir mes veines en me remémorant ma nuit. Ravalant lénorme boule qui venait de nouer ma gorge, je la lui racontai:

 Jai encore eu létrange sensation dêtre épiée. Cependant, je peux affirmer quil ne sagissait pas de Liz. 

Je baissai la tête, déconcertée. 

 Que ressens-tu? senquit Liam en me relevant doucement le menton.

 Je ne sais pas vraiment, soupirai-je en me pinçant les lèvres. Des yeux semblent rivés sur moi et me transpercent de toutes parts. Au début, jessaie de les ignorer; mais, très vite, langoisse menvahit. Leur emprise augmente alors, me clouant sur place. Mes membres sont comme paralysés, je ne peux plus bouger.

Secouée, je fis une pause avant de reprendre:

 Dès lors que mes sanglots deviennent incontrôlables, que je suis au bord de la suffocation, ces choses sévaporent, comme repues… 

Je me passai la main dans les cheveux, pensive. 

 Quy a-t-il? me demanda Liam.

 Depuis quelques jours, les animaux ont un drôle de comportement avec moi.

Logan glissa un regard vers moi et faussa compagnie à son client. 

 Quentends-tu par là? senquit-il en se rapprochant.

Déstabilisée par son intrusion dans la conversation, je sentis ma gorge se nouer. 

 De quels animaux veux-tu parler? insista-t-il.

 Des chiens et des chats rôdent sous la fenêtre de ma chambre. Mais le plus troublant, cest que je les sens derrière moi, qui me suivent. 

 Les as-tu approchés? enchaîna Liam.

 Non! mexclamai-je. Ils me glacent le sang! 

Je croisai nerveusement mes bras sur mon ventre.

 On va sen occuper, me rassura-t-il en menlaçant.

 Vous en occuper? 

 Ces créatures ne sont pas des animaux, comment dire… ordinaires.

 Ce sont des alps, minforma Logan.

Je plissai les yeux.

 Des quoi?

 On reparlera de tout ça cet après-midi, avec les autres, reprit Liam. Pour lheure, tu vas rester ici. 



***



Comme convenu, nous nous retrouvâmes en fin daprès-midi chez Lunasa. Stiofan venait de dresser la liste de nouveaux sorciers trouvés morts dans des villages voisins. Lunasa ségosillait sur le fait que lautre monde semblait éteint. Il émanait de lau-delà un fluide déstabilisant, influent. Lunasa avait bien capté quelques ondes, mais la connexion paraissait brouillée. Toutes ses tentatives pour reprendre contact avec Noëlla avaient été vaines. 

Serein, Logan insistait toujours sur le fait quils ne pourraient rien entreprendre avant la nuit de Samain. Cependant, lémergence dinquiétantes créatures démoniaques à la surface de la Terre renforçait le degré durgence de la situation. Liam simmisça dans leur sulfureuse conversation et fit en sorte de faire baisser le ton. 

Pris par leur discussion, les trois protagonistes nous avaient oubliées, Sybil et moi. Enfoncées dans le canapé, nous pâlissions. 

 Désolé, ma puce, chuchota Stiofan en glissant son regard gris sur sa petite amie.

 Je nai pas franchement envie de tomber nez à nez avec un spectre, un fantôme ou nimporte laquelle des choses que vous venez de citer! sexclama-t-elle.

 Ne tinquiète pas, dès ce soir, je vais poser des boucliers de protection.

 Des quoi? demandai-je en me redressant, intriguée.

Stiofan me sourit.

 Des boucliers. Je vais réciter plusieurs formules de protection. 

Je hochai la tête, dubitative. 

 Êtes-vous capables de voir ces créatures? 

 En tant que sorciers, commença Liam, nous avons la faculté de voir toutes les formes dentités: les Seelie, êtres purs, venant de la lumière, ou les Unseelie, êtres sombres, venant des ténèbres.

 À quoi ressemblent celles qui, aujourdhui, grouillent dans Strandhill?

 Il y a toute une panoplie, allant du simple fantôme ectoplasmique au spectre, un peu plus insoutenable pour les yeux, en passant par les alps et autres démons.

 Les alps…?

 Ce sont des elfes noirs démoniaques, répondit-il, devançant ma question.

 Des elfes? le coupai-je, bercée entre le rationnel et lirrationnel. Ils existent vraiment?

 Beaucoup de choses existent et pas forcément les meilleures, dit-il en souriant. Les alps ont la capacité de prendre diverses formes, animales ou humaines. Dans les deux cas, leur but est toujours le même: presser la poitrine des vivants endormis.

Je me liquéfiai. Liam reprit:

 Je te demande dêtre la plus prudente possible. Logan et moi allons tâcher de ten débarrasser, mais elles sont plutôt coriaces! Cette nuit, nous allons partir en chasse et nettoyer la ville dune partie de ces démons. Dès que tu auras posé les boucliers de protection, viens nous rejoindre au pub, lança-t-il à Stiofan.

 À ce propos, linterpella Logan, je ne vais pas pouvoir ouvrir avec toi. Mon père nest pas au mieux de sa forme. Je prendrai mon service plus tard dans la soirée.

Je lobservai, attristée. Logan venait de tomber son costume de prétentieux pour celui dun jeune homme fragile et soucieux. Émue, je faillis craquer et le serrer dans mes bras; mais très vite, je me ravisai. 

 Sybil et moi allons vous laisser, annonça Stiofan en se levant. 

Son regard doux se fit sérieux.

 On se voit plus tard, les gars.

 Nous aussi, on vous abandonne, enchaîna Liam. Bleunwenn et moi sommes attendus pour prendre le thé chez les ORiorlly.

 Logan, intervint Lunasa, ça ne tennuie pas de rester encore un moment? Il y a un ou deux trucs que je voudrais revoir avec toi.

Intrigué, il fronça les sourcils. Je suivis la scène tout en enfilant ma veste; puis nous quittâmes lappartement.



***



 Alors, de quoi voulais-tu me parler? 

Le regard évasif, Lunasa haussa les épaules en soupirant:

 Des écrits de Liz et de Noëlla.

 Développe, continua Logan en se penchant.

 Le monde des morts est en ébullition. Je navais jamais encore capté autant de flux contradictoires. Tout sy mélange, comme un immense tourbillon. 

Logan but une gorgée de bière et lança:

 Vous nen avez pas marre de paniquer, tous autant que vous êtes!

 Comment peux-tu être insensible à ce qui se passe? sindigna Lunasa. Des sorciers ont trouvé la mort, ce nest pas rien!

 Cela ne me laisse pas indifférent, bien au contraire, soupira-t-il. Je nai pas envie de céder à la panique, voilà tout. Nous navons pas suffisamment déléments pour créer un lien entre ces décès et les textes. Comme toi, je nécarte pas lidée quen effet tout soit lié. Cependant, je me répète, mais mieux vaut attendre la nuit de Samain. Une fois les portes de lautre monde ouvertes, nous serons fixés. 

Lunasa secoua la tête, sceptique.

 En espérant que, par la même occasion, on ne libère pas le fléau sur Terre.

 Je te protègerai, la rassura Logan en lattirant vers lui. Dailleurs, en parlant de chevalier servant, reprit-il, où en es-tu avec… Comment sappelle-t-il déjà?

 Paddy. Jai rompu avec lui.

 Ça avait pourtant lair de fonctionner entre vous?

Lunasa fit la moue.

 Jignorais que tu te préoccupais daussi près de mes histoires damour!

 Cest seulement parce que tu as battu ton record! répliqua-t-il en riant. 

 Mon passage dans ce monde est éphémère, dit-elle, son visage de porcelaine soudainement assombri. Tôt ou tard, la mélancolie va me rattraper, je ne pourrai plus lutter contre cet appel qui me ronge. Je nai pas envie de me projeter dans un avenir que je ne pourrai honorer.

Logan la fixa. 

 Vu sous cet angle, je comprends mieux. Cependant, reprit-il en saisissant sa main, à force de jouer avec le feu, tu risques de te brûler les ailes.

Glissant une mèche de ses longs cheveux noirs derrière son oreille, la jeune femme plongea ses prunelles limpides dans les yeux du jeune homme.

 Le séducteur Logan aurait-il peur que je tombe dans les griffes de lun de ses homologues?

 Tu es la sœur de mon meilleur ami. Cela mennuierait quil tarrive des ennuis, rétorqua-t-il, sérieux.

Dhumeur taquine, Lunasa lui lança un regard aguicheur et poursuivit:

 Si je nétais pas la sœur de Liam, maurais-tu séduite?

 Sans doute. Mais il savère que tu es la petite Lunasa, répondit-il après un silence, le regard fuyant.

 Tu sais, la petite fille a grandi. 

Sans le quitter de ses yeux mystérieux, Lunasa promena sa main droite jusquau premier bouton de sa tunique en coton noir et les déboutonna un à un. Lentement, elle se dévoila à Logan qui, subitement, eut limpression de rêver. Lunasa lui saisit les mains et les porta à ses seins.

 Tu sais bien que lon ne peut pas faire ça, la raisonna Logan en retirant ses mains, très embarrassé.

 Pourquoi? demanda-t-elle en effleurant sa bouche dun baiser.

 Parce que… Liam va me tuer!

Lunasa faufila ses doigts dans ses cheveux et attira son visage vers le sien. Avec sensualité, elle lui mordit la lèvre inférieure.

 Il na pas besoin den être informé, chuchota la jeune femme en lui saisissant la main pour lentraîner dans lintimité de sa chambre à coucher.



***



De faibles coups portés à la porte les réveillèrent. Lunasa se redressa brusquement, les cheveux en bataille. Logan lui caressa le bras du bout des doigts.

 Tu attends quelquun?

 Non, répondit-elle, incertaine. 

Nerveuse, elle sortit des draps froissés, enfila une veste dintérieur, longue jusquà mi-cuisse, et prit la direction du salon. 

 Fais-toi le plus discret possible! lui ordonna-t-elle avant de quitter la chambre.

Logan hocha la tête avec un sourire en coin et rabattit la couette sur lui. Intriguée, Lunasa reporta son regard bleu-vert sur la porte dentrée toujours malmenée par les coups. Le stress la submergea en découvrant son visiteur. 

 Liam! siffla-t-elle avec un sourire crispé. Quest-ce que… que fais-tu ici? parvint-elle à prononcer.

 Jai oublié les clés du pub, répondit-il en la toisant.

Il fit un mouvement de tête vers la table basse où elles trônaient. Le sang de Lunasa se remit à circuler.

 Oh! Ne bouge pas, je vais te les chercher!

 Tu dormais? senquit Liam sans la quitter de son regard inquisiteur.

 Oui, répondit-elle en lui tendant les clés. Jai beaucoup de boulot en ce moment. Ça, plus… le reste!

Liam promena ses yeux bleu nuit dans lappartement et sarrêta sur le dossier de lune des chaises du salon.

 Logan a oublié sa veste?

Le sang de Lunasa se figea à nouveau. Elle eut soudain très chaud. Liam savança lentement dans la pièce.

 Je la lui rendrai ce soir, dit-il en la saisissant.

Lunasa le gratifia dun magnifique sourire, mais son frère ne semblait pas dhumeur. De sa haute stature, il sondait tous les recoins de lappartement. Au bout de plusieurs minutes qui semblèrent durer une éternité, il séclipsa. 

Lunasa donna un tour de clé en soupirant. Remise de ses émotions, elle réintégra sa chambre où Logan lattendait. 

 Cétait moins une! lâcha-t-il, torse nu, adossé sur les oreillers. Viens par là, chuchota-t-il en lui faisant signe dapprocher.

Logan lallongea délicatement sur le lit et ouvrit sa veste dintérieur. Ses lèvres épousèrent sa bouche, goûtèrent à ses seins, puis glissèrent jusquà son nombril avant de remonter langoureusement, savourant chaque centimètre de sa peau. Lunasa lencercla de ses jambes. Leurs baisers reprirent avec intensité tandis que leurs corps senlaçaient avec sensualité.
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Liam glissa un long moment, ventre à terre. Enfin stabilisé, il entreprit de se relever et essuya sa lèvre blessée.

 Ça va? demanda Stiofan en se ruant sur lui.

 Plutôt coriace, ce démon! lâcha-t-il en riant.

 De quelle catégorie est-il? 

 Pas la moindre idée! Sa source est probablement la jalousie, lenvie ou lorgueil, je ne vois pas quels autres sentiments humains pourraient lui offrir une force pareille! 

 As-tu déjà imaginé un monde doù les sentiments mauvais seraient effacés? 

Sans quitter lobscurité qui sétendait à perte de vue, Liam lui répondit:

 Le mal serait annihilé. Mais je doute que cela puisse un jour se réaliser. Les créatures démoniaques trouveront toujours des âmes à polluer. Lêtre humain est si facile à appâter…

Il stoppa brusquement sa phrase, alerté par des bruits de pas. Une imposante silhouette, affublée dun long manteau noir doù émergeait un visage laiteux, se découpa dans la nuit. Nonchalamment, la chose sapprocha deux, le regard vide. 

 Penses-tu pouvoir limmobiliser? senquit Liam.

 Ça devrait être dans mes cordes, répondit Stiofan sans quitter la bête des yeux.

Liam sécarta lentement et savança vers le démon. Les pupilles luisantes de ce dernier sanimèrent et le dardèrent avec fureur. Les lèvres décharnées du monstre se décollèrent en libérant un cri strident. Le démon bougea si vite que sa masse devint floue. Liam recula, veillant à parer les coups. La chose crachait sur lui un torrent de flammes noires lorsque, subitement, elle se figea. La créature glissa son regard sur la droite. 

Ancré au sol, Stiofan libéra son fluide magique, permettant à Liam dentamer son incantation. Le démon assista, impuissant, à la liquéfaction de ses organes, de ses membres, laissant pour seul indice de son passage dans notre monde, un amas visqueux. 

Les deux sorciers échangèrent un regard entendu et sapprêtaient à repartir en chasse quand Logan arriva soudain, accompagné dun curieux convoi: des renards, des chiens, des chats. Liam et Stiofan abaissèrent leurs yeux, effarés: des dizaines de souris se faufilaient entre leurs jambes. Sans attendre, les deux hommes repoussèrent les rongeurs en leur donnant des coups de pieds. 

 Les gars, ce sont des alps! hurla Logan.

Sa phrase nétait pas plus tôt achevée que les créatures se métamorphosèrent. Les touffes de poils laissèrent place à des corps longilignes et androgynes à la peau lisse et sombre. Leurs visages inexpressifs étaient encadrés de cheveux noirs et raides. Une intense lumière blanche émanait de leurs yeux dépourvus de cils.

 Que proposes-tu? demanda Liam.

 La multiplication. Mais Stiofan nest pas encore très à laise avec ce pouvoir.

 Je peux y arriver. Il faut juste que je reste concentré! réagit-il immédiatement.

Logan fit un léger mouvement de tête et se mit en position de défense.

 Ne tarde pas trop alors, parce que cest parti!

À ces mots, il donna naissance à dix personnages identiques à lui-même, formant un rempart au premier assaut des alps. Liam ne tarda pas à le rejoindre. Stiofan ferma les yeux et tenta de faire abstraction des bruits de lutte. Tout doucement, il créa deux nouveaux Stiofan, puis quatre, puis six, et ainsi de suite jusquà former, à son tour, une belle brochette dune dizaine de sorciers à son image. Rouvrant lentement les paupières, il admira avec fierté sa performance et se joignit au combat, accompagné de ses clones. 

Les elfes démoniaques dégageaient un champ magnétique qui ne cessait de se décupler. 

Logan activa son pouvoir de téléportation, faculté qui se répercuta sur ses sosies. Un étonnant ballet se mit en place. Les alps ciblés par Logan et ses homologues se retrouvèrent fermement enlacés, privés lentement de leurs facultés. 

Les paupières closes et tremblantes, Logan sappliqua à aspirer leur énergie surnaturelle par la simple force de la pensée, les rendant aussi inoffensifs que des agneaux. Pris de court, le bataillon elfique séparpilla en une envolée de papillons sombres. Les sorciers se séparèrent et sélancèrent chacun à la suite de leur essaim. 



***



Dans mon rêve, je ressentis soudain une gêne pour respirer, puis une réelle suffocation. Perdue entre le réel et lonirique, jouvris brusquement mes paupières. Lalps accentua la pression de ses mains sur ma cage thoracique. Je me tordis de douleur, avec limpression quon me broyait les os. 

Mon instinct de survie me souffla de quitter ce lit, mais mon corps ne semblait plus connecté. Je me mis à sangloter, rendant ma respiration encore plus haletante et oppressante. Mes yeux humides de larmes furent soudain attirés par une brume blanche qui virevoltait dans la pièce. Le léger brouillard enlaça la créature, larrachant à mon corps. Frénétiquement, je massis en ramenant mes jambes sur ma poitrine et inspirai à grandes bouffées, attisant la douleur de ma gorge desséchée. 

Durant un court instant, je restai ainsi, la tête enfouie dans le creux de mes bras. Mon esprit hors de contrôle sapaisa peu à peu. Je relevai les yeux; je me sentais dans un état comateux et posai mon regard embué sur létrange combat nébuleux opposant un fantôme et lalps.

En étant plus attentive à la lutte, je reconnus une silhouette enfantine. Des traits de poupée assez familiers que javais détaillés sur lun des clichés accrochés dans la salle à manger de lauberge. 

 Liz? lâchai-je, surprise.

La frimousse aux cernes prononcés glissa furtivement son regard vers moi avant de reporter son attention sur lalps. La chose ne cessait denvahir lespace ectoplasmique de Liz et semblait se nourrir de son énergie.

Le fantôme de la fillette était de plus en plus affaibli. Ses lèvres sanimèrent pour libérer une phrase. Jeus beau tendre loreille, je nentendis pas le moindre écho. La silhouette de Liz commençait à seffacer. Cependant, la petite puce navait pas dit son dernier mot. Dans un regain dénergie, elle se faufila entre les griffes de lalps et vola jusquà moi. Son souffle glacial effleura le lobe de mon oreille. 

Je frissonnai, puis très vite me concentrai, tentant de capter des bribes de son message. Une vague de chuintements plus ou moins audibles déferla dans mon esprit. Je fermai les yeux, renforçant mon attention. Désemparée, je pestai en fronçant les sourcils. Je devais me concentrer davantage. 

En inspirant profondément, je fis le vide en moi et parvins à comprendre sa demande. Perplexe, jouvris brusquement les yeux et interrogeai Liz du regard. Son visage se ferma. Sa bouche articula un mot, que ses traits gommés mempêchèrent de déchiffrer. 

Perdue dans mes réflexions, jen avais oublié lalps qui se trouvait toujours dans la pièce. Avec vivacité, la créature se rua sur le fantôme de lenfant et laspira violemment. Jécarquillai les yeux, horrifiée. Lalps prit alors possession de mon corps, mobligeant à me rallonger. 

Je ne cessais de pleurer, consciente du sort qui métait réservé. Mon esprit commençait à quitter mon être, lorsquune voix familière me ramena à la réalité. Je sentis soudain mes poumons se remplir dair et entrepris de me relever. 

Mes yeux embués par les larmes se posèrent sur les deux silhouettes qui saffrontaient. Ma gorge se noua en découvrant Liam en plein combat. Complètement paniquée, je tournais la tête de tous côtés. Comment allait-il venir à bout dun démon? 

La panique venait de me paralyser, quand deux bras mencerclèrent. Instinctivement, je me débattis.

 Lâchez-moi!

 Calmez-vous, cest moi, Donnal. Venez, allons nous mettre à labri!

Donnal me tira contre mon gré à lextérieur. Nous nous retrouvâmes dans le couloir de lauberge. Japerçus Logan, qui avançait à grandes foulées. Les poings serrés, entouré dun puissant champ magnétique, il sadressa à nous sans sarrêter pour autant:

 Descendez au salon. On ne sera pas très longs.



***



Recroquevillée sur le canapé, devant la cheminée, je ne cessais de trembler. Les yeux hagards, je me balançais davant en arrière, en répétant:

 Je vais me réveiller, je vais me réveiller…

Mes larmes semblaient asséchées tant jen avais versé. Liam arriva en courant en bas des escaliers et prit place à mes côtés. Lorsque sa main épousa mon épaule pour mattirer vers lui, je tressaillis. 

 Bleunwenn, cest terminé, dit-il tout bas.

Figée, je lobservai, avant de partir dans un rire nerveux, mêlé de sanglots.

 Terminé? hurlai-je. Non, ce nest pas terminé! Ceci est le commencement et il est hors de question que jassiste au dénouement!

Hystérique, je me levai, passai devant Rachel et Donnal dont les mines déconfites traduisaient leur nervosité, puis je montai lescalier à toute vitesse. À quatre pattes sur la moquette, je sortis une à une mes valises, que je posai sur le lit. Sans prêter cas à Liam qui venait de pénétrer dans la pièce, jouvris la penderie et attrapai mes piles de vêtements. Liam me saisit le bras. 

 Lâche-moi!

 Bleunwenn, que fais-tu?

 Je rentre à Paris. Je ne sais pas si je pourrai avoir un avion cette nuit, mais… je préfère dormir par terre dans laéroport, plutôt que de passer un jour de plus ici! Cen est trop pour moi, les démons, les fantômes…

Mon rire nerveux reprit.

 Jusquà ce jour, les seules créatures «sombres» que je côtoyais sortaient tout droit de mes pensées! 

Un sanglot ébranla ma gorge. Je toussotai et poursuivis:

 Je ne suis pas faite pour ça! 

 Bleunwenn, il est normal que tu paniques, murmura-t-il en me prenant les mains.

 Je veux reprendre ma vie davant, rétorquai-je.

 Tu oublies Noëlla et le fait que tu es le lien entre elle et nous. Ta sœur ne trouvera la paix quune fois que nous laurons sauvée. 

Mon esprit se remit à tourner, me faisant défiler les dernières heures passées, notamment la phrase pour le moins curieuse que Liz avait prononcée. 

 La nuit de Samain est proche, reprit Liam, me sortant de mes pensées. Une fois le rituel achevé, tu seras libre de partir ou de rester.

Je le regardai de mes yeux humides. Je délaissai mes valises et me laissai tomber au bord du lit.

 Tout va bien se passer, me rassura-t-il en menlaçant. 

Un frisson me parcourut léchine. Je tressaillis.

 Quy a-t-il? 

 Crois-tu que ces choses vont revenir? demandai-je en parcourant la chambre du regard.

 Il y a peu de risques. Mais je peux rester, si tu veux.

Sans un mot, je me levai et enfilai un manteau.

 Si ça ne tennuie pas, je préfère quon passe la nuit chez toi, conclus-je en croisant fermement les bras.
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Assise dans le lit de Liam, je fixais le vide. Mes oreilles bourdonnaient. Comme à chaque fois, lors des écritures automatiques, un tourbillon de voix séleva dans mon esprit. Effrayée, jagrippai le bras de Liam.

 Bleunwenn, es-tu avec moi? demanda-t-il en se libérant de mes doigts tétanisés. 

La clarté sélène se reflétait dans la maison, linondant de lumière argentée. Percevant les mots de Liam comme le vestige dun rêve lointain, je demeurai muette, concentrée sur les particules de poussière qui virevoltaient. 

Sans préambule, je me levai. Liam memboîta le pas. Son bras autour de mes épaules, il mentraîna vers le comptoir de la cuisine.

 Prends ça, murmura-t-il calmement en me glissant un stylo dans la main.

Mes doigts sy accrochèrent et je griffonnai les premiers mots sur la feuille de papier, que Liam avait déposée devant moi. La tête basculée en arrière, les yeux fermés, je poursuivis mon écriture jusquà meffondrer, épuisée. 



Quelques minutes plus tard, en tailleur sur le canapé, je tentai de recouvrer mes esprits. 

 Quest-ce qui est écrit, cette fois-ci? senquit Logan, à peine arrivé.

Le visage fermé, Liam lui tendit la feuille dépliée. Le regard de Logan sassombrit en découvrant les lignes décriture. Stiofan lui arracha la feuille des mains et lut à haute voix: «Ses larmes versées récoltées ramèneront à la vie les trépassés et feront goûter aux mortels les saveurs de limmortalité.»

Le jeune sorcier se figea. 

 Les gars, est-ce que cest…? les interrogea-t-il, abasourdi.

 Oui, cest la prophétie du lorialet, lui confirma Logan.

Je suivais la scène dans un état second. 

 Cest quoi, un lorialet?

 Cest moi, me répondit Lunasa.

Jeus limpression que le temps sétait arrêté.

 Que veux-tu dire par là? demandai-je à la jeune femme. Tu… tu nes pas… humaine?

Le visage de porcelaine semblait encore plus froid que dordinaire.

 Bleunwenn, ne sois pas effrayée, dit-elle en se rapprochant de moi.

 Mais… je nai pas peur! mexclamai-je sur la défensive. Ques-tu exactement? repris-je, décontenancée.

 Une enfant de la Lune.

Je métais préparée à tout, mais sûrement pas à ça! 

Tous me fixaient, attendant visiblement ma réaction. 

 Waouh! lâchai-je. 

Lunasa me raconta alors le jour de sa naissance: sa mort, suivie de sa renaissance. Comment Trévor, son père, lavait ramenée à la vie en invoquant la Lune Mère. Baignée dans la clarté lunaire, lenfant mort-né quelle était sétait coloré de rose et avait inspiré ses premières bouffées dair nouveau. La nuit suivante, un corps tout en lumière avait délivré un message à ses parents: Lunasa grandirait, puis retrouverait sa forme originelle de rayon de lune et rejoindrait la Voie Lactée. 

La voix mélodieuse et douce de Lunasa prit fin, replongeant la pièce dans un silence déstabilisant. Je passai la main dans mes cheveux et pris la parole:

 Les histoires de mes romans vont me sembler bien pâles à présent!

 Si tu veux, tu pourras tinspirer de ma vie pour ton prochain livre, me lança Lunasa avec un sourire en coin.

Je glissai mon regard vers elle, partagée entre leuphorie et lanxiété.

 Quand reprendras-tu ton apparence de… rayon de lune?

 Dordinaire, me répondit-elle, un lorialet a une vie de courte durée. Les êtres comme moi sont voués à une vie derrance. La solitude accompagne nos nuits de vagabondage en quête de notre berceau lunaire. 

 Pourtant, tu as lair de têtre plutôt bien intégrée. Si ça se trouve, tu es différente des autres! dis-je en me levant.

 Malheureusement, répondit-elle, la mine attristée, je sens en moi cette morosité qui me ronge. Plus les années passent, plus elle samplifie. 

Logan savança vers elle et lui prit la main. Lunasa posa ses yeux affolés sur lui, puis sur Liam, dont le visage venait de se crisper. 

 Je suis au courant, souffla ce dernier.

 Au courant de quoi? le questionna Lunasa, embarrassée.

 Même si je napprouve pas, jespère sincèrement que Logan sera celui qui te permettra de rester auprès de nous.

Impressionnée par ma faculté à encaisser tout ce que je venais dentendre, je creusai un peu plus loin. 

 Quelle est la signification de cette prophétie?

 Dans quelques jours, jaurai vingt ans, mexpliqua Lunasa, le regard empreint de gravité. Je serai en pleine possession de mes pouvoirs lunaires. Lastre de la nuit reflète le temps qui passe, mais aussi léternité, car la Lune ne meurt jamais. De par cet héritage lunaire, mon fluide se gorgera dune essence particulière. Mes larmes seront un élixir, le passage de la vie à la mort, de la mort à la vie. 

En retrait, accoudé au comptoir de la cuisine, Stiofan sattelait à rassembler les pièces du puzzle, lisant encore et encore le texte de Liz, puis les phrases de Noëlla, quil avait recopiées sur un carnet. 

 Tout dabord, Liz dit: «faible; prison». Ceci traduit le fait, quon lempêche de communiquer avec les vivants, mais également, de quitter la maison de ses parents. Ensuite: «impossible; sourd; danger; emprise»; ça renforce la notion demprisonnement par une tierce personne,  dans son cas, un esprit plus puissant. Cette séquestration lempêche datteindre les passeurs dâmes. En découvrant que Bleunwenn était une sensible, le mal a renforcé sa virulence, que Liz décrit par: «trop faible»; il prend son énergie pour gonfler la sienne.

Stiofan fit une pause et se servit un verre deau quil but dune traite. Choquée, mais toujours sur mes jambes, je linterrogeai:

 Que vient faire ma sœur dans cette histoire?

Stiofan fronça ses sourcils, songeur.

 Je dois avouer que je nen ai pas la moindre idée. Mais, manifestement, Noëlla connaît la prophétie et ce qui peut en découler.

Un frisson mébranla. Le voyage astral que mavait offert Lunasa me revint en mémoire. Ce rituel au clair de lune. Cette salle aux entrelacs mystiques. Un flux glacial lécha ma colonne vertébrale lorsque la créature émergeant de la roche repritvie dans mon esprit. 

Un trouble massaillit: qui était ma sœur? La position debout commençait à être difficile, je me sentais vaciller. Suspendue aux lèvres de Stiofan, je me mis à tanguer et maccrochai in extremis au comptoir. 

 Le texte de Noëlla est de loin le plus explicite, reprit Stiofan en glissant un regard sur moi. «Le soleil flamboyant se changera bientôt en pierre, le sang recouvrira le sol.» Noëlla décrit bien plus que les limbes, elle retranscrit ce que sera le monde si la prophétie du lorialet vient à se réaliser. 

 Liz ma demandé de veiller sur Lunasa, intervins-je, abasourdie.

 La nuit de Samain, ses larmes vont être des plus convoitées, mexpliqua Stiofan.

 Tout tend à faire penser que des sorciers ont dans loptique de lever une armée, enchaîna Logan avec sérieux. 

 Une armée? métonnai-je.

 Une armée de morts ressuscités.
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Nichée dans la chaleur des bras de Liam, je fixais les nuages au-dehors. Ce ciel coloré dun gris prononcé aurait pu être celui de nimporte quel matin. Néanmoins, jétais consciente que ce jour du trente et un octobre rimait avec Samain. À minuit, tout seffacerait. Les forces de la nature convergeraient vers le centre de la Terre, ouvrant les portes séparant le visible de linvisible. 

Rongée par lanxiété, je quittai la tiédeur des draps et me levai. Je me rendis dans la cuisine pour me servir un café. Mon regard se perdit dans la contemplation des gouttes deau qui ricochaient dans les flaques sur la terrasse. Ma gorge se noua. Mais, très vite, la tristesse et la terreur seffacèrent, balayées par un murmure réconfortant:

 Tout va bien se passer, tu verras.

Liam avait quitté le lit à son tour et menlaçait tendrement. Son visage enfoui dans mon cou, il y déposa de doux baisers. Je frissonnai et me tournai vers lui. 

 Quel est le programme pour cette journée? demandai-je, la voix enrouée.

 Une journée ordinaire, répondit-il en me caressant la joue. Les gars et moi allons nous relayer entre le pub et la finalisation des incantations. Toi, tu ne bouges pas dici, reprit-il en posant sur moi un regard tendre. 

 Je vois que tout est au point, cest… rassurant, soufflai-je.

 Il ny a aucune raison que cela tourne mal. Logan, Stiofan et moi, nous sommes entraînés. Et puis, sans vouloir nous vanter…

Il se mit à rire.

 …dassez bons sorciers! Je dois rejoindre Stiofan dans deux heures, annonça-t-il en me soulevant. Ce qui nous laisse du temps pour nous détendre un peu, conclut-il en mallongeant sur le canapé moelleux.

 Jai si peur quil tarrive malheur, murmurai-je.

Sa bouche caressa langoureusement mes lèvres.

 Il ne marrivera rien, susurra-t-il à mon oreille. Je veux en finir avec cette affaire et me consacrer à toi, à nous. Dès que tout ça sera terminé, on reprendra depuis le début: une histoire sans irrationalité ni magie. 



La journée se passa dans une atmosphère particulière. Jessayai de suivre les conseils de Liam et vaquai à mes occupations. Mais tout me ramenait à lidée terrifiante de cette prochaine soirée. Une petite lueur réussit tout de même à se faire une place dans ce flot de pensées négatives: limage de ma sœur. La perspective dentrevoir son doux visage une dernière fois. Je puisai donc ma force et mon courage en Noëlla. 

Cependant, dès que le manteau de la nuit recouvrit Strandhill, je ne cessai de consulter ma montre. Nouée, je fermai mes paupières en madossant au canapé. Jétais concentrée sur ma séance de relaxation, lorsquune clé tourna dans la serrure.

 Tu es prête? On y va! me lança Liam, nerveux.

Il sagita dans la pièce, un peu perdu. Un court instant, jeus un étrange pressentiment, mais tentai de le refouler au plus profond de mes pensées. Liam me tendit ma veste, de plus en plus agité.

 Allez! me pressa-t-il.

 Que fais-tu ici? Tout va bien? lui demandai-je, perplexe.

Semblant de nouveau lui-même, il soupira et me sourit.

 Oui, excuse-moi.

Je lui rendis son sourire. Cependant, la mystérieuse sensation venait à nouveau de massiéger. 

 Où va-t-on? 

 Chez Logan, répondit-il dun ton monocorde.

 Comment ça?

Il mattrapa par le bras et mattira brutalement vers lui. 

 Tu ne me fais plus confiance? cria-t-il, son regard étrangement sombre plongé dans le mien.

Je fus ébranlée par une vague glaciale. Dans lincompréhension, je laissai échapper un rire discret.

 Pour quelquun qui disait quil fallait garder le contrôle, je trouve que tu as vraiment du mal à gérer ton stress! lâchai-je, désappointée.

 Désolé, je me suis emporté.

Son souffle chaud caressa ma bouche. Les paupières closes, je savourai cette sensation de bien-être qui menivrait. Liam se pencha alors vers mon oreille en murmurant:

 Tes paupières sont scellées, tu ne peux plus te réveiller.

Envahie dune horrible angoisse, je me débattis en tentant douvrir les yeux. Désorientée, paniquée, je frottai frénétiquement mes paupières en pleurant.

 Que marrive-t-il?

Oppressée par mon cœur qui ne cessait de semballer, ma voix nétait que souffle. 

 Laisse-toi aller, mon ange, dit-il doucement.

Il goûta à mes lèvres tremblantes avant de prononcer:

 Sois coupée de ce monde, écrasée sous le poids du néant.

Je sentis mon corps se raidir, se paralyser. Impuissante, je tentai tout de même de résister à ce gouffre qui, lentement, maspirait. Mon esprit fut enveloppé par un épais brouillard. Prisonnière de ses bras, je sombrai dans lobscurité. 



***



23h45. 

Lunique ampoule, suspendue à un fil dénudé, diffusait une lumière glauque qui rendait lendroit oppressant. 

Dans un silence solennel, Logan installa, au centre de la pièce, une bougie sur son socle et un pupitre sur lequel il déposa une dague et un grimoire. Il traça un cercle à la craie sur le sol, autour duquel les sorciers devraient se positionner. Pensif, il tourna lentement les pages usées jusquà trouver lincantation de son choix. 

 Bon, ce nest pas tout ça, dit-il en frappant dans ses mains, mais nous avons un rituel à commencer.

 Nous nattendons pas Stiofan? sétonna Liam.

Tout en sactivant devant le pupitre, Logan répondit:

 Jai bien peur que notre ami ne nous ait fait faux bond.

 Que veux-tu dire par là?

 Jai essayé de le joindre, sans succès. Sybil la sans doute imploré de rester à ses côtés et il ne sest pas fait prier! 

Logan alluma la bougie en sextasiant devant la flamme orangée qui dansait. 

 Prêts? senquit-il auprès de ses amis.

La porte de la cave grinça soudain, les faisant sursauter. 

 Allons, ce nest que mon père! les rassura Logan en riant.

Padraig savança dans la pièce en faisant glisser la capuche de sa longue cape noire sur ses cheveux grisonnants, noués en catogan. 

À la vue de ses traits blafards et décharnés, Liam se raidit. Il navait pas revu Padraig depuis de nombreuses années. Le souvenir quil avait de lui était celui dun homme aux joues pleines, à la peau rosée et à la dense barbe brune. 

Padraig sarrêta devant lui, le fixant de ses yeux bleus affaiblis.

 Liam, je suis heureux de te revoir.

 Moi aussi, Padraig, répondit Liam en se passant la main dans les cheveux.

Le vieux sorcier se dirigea ensuite vers Lunasa.

 Tu es une magnifique jeune femme, à présent. Ta pauvre mère aurait été très fière, conclut-il en soutenant son regard.

Lunasa rompit le contact en abaissant le menton.

 Après toi, mon garçon. Choisis ta place dans le cercle, proposa Padraig à un Liam méfiant.

Guidés par la voix de tête de Padraig, les trois sorciers scellèrent leur ronde magique et entamèrent lincantation. La flamme orangée oscilla, sallongea, puis sétouffa.

 Nous y voilà. Cest la grande nuit de Samain, annonça-t-il. Ma douce, viens donc rallumer la bougie.

Surprise, Lunasa obtempéra néanmoins sans protester. Sans briser le cercle, elle se faufila en son milieu et saisit la boîte dallumettes accolée à la dague. En silence, elle gratta lune des petites tiges en bois et redonna vie à la bougie.

Un léger tourbillon se forma aux pieds de la jeune femme. La brume emplie de chuchotements lécha ses mollets, ses cuisses, jusquà lenlacer avant de sétendre dans le cercle tout entier. Lunasa tourna sur elle-même, déconcertée. Les murmures saccentuèrent, se transformant peu à peu en échos doutre-tombe. 

La jeune femme ne mit pas longtemps à comprendre que le rituel venait de commencer: louverture des portes de lautre monde. Elle jugea bon de quitter le cercle, mais le timbre autoritaire de Padraig la cloua sur place:

 Où vas-tu? 

Figée, Lunasa le considéra dun air interrogateur. Padraig lui sourit, lâcha les mains de ses homologues, savança vers le pupitre et saisit la dague luisante. Face à ses spectateurs, il sentailla la paume de la main et macula le sol de son sang. 

Déstabilisé par la scène, Liam resserra ses doigts sur un talisman glissé dans la poche de son jean. Son regard tourmenté se posa sur Logan. Lattitude froide et soudainement étrangère de ce dernier renforça son mal-être. 

 Je vois que tu continues de jouer avec tes stupides cailloux! linterpella Padraig. Tout comme toi, ton père maîtrisait les runes à la perfection. Mais cela ne ma pas empêché de le tuer.

Un sourire machiavélique sur les lèvres, il le toisa. Liam se figea. 

 Qui se méfierait de son meilleur ami? poursuivit Padraig en coulant un regard vers son fils.

 Logan, pas toi? souffla Liam.

Le vieux sorcier saisit Lunasa par la taille, qui hoqueta de surprise.

 Cest toi qui as tué Harold et Jeannay? cracha Liam à Padraig.

 Plus exactement, jai invoqué les ombres qui les ont réduits en cendres, répondit-il avec fierté.

 Tous ces esprits tont manipulé! hurla Liam.

 Ces malheureux sorciers ont servi à accroître ma force. Désormais, je suis prêt à boire cet élixir, cette larme qui mouvrira les portes de léternité!

Il empoigna fermement Lunasa par le bras, laquelle se débattit en hurlant:

 Logan! 

Nonchalamment, ce dernier se rapprocha delle. Lunasa fut partagée entre un profond soulagement et une horrible angoisse. Ses baisers, ses caresses, ses mots tendres; tout cela nétait quillusion, finalement. Ses déductions se confirmèrent lorsquil lui murmura:

 Désolé, mon ange, je ne peux plus rien pour toi. 

Quittant Lunasa de son regard dédaigneux, Logan se rapprocha dun placard, sur la droite.

 Liam, mon père et moi avons un présent pour toi, lança-t-il, un sourire railleur aux lèvres, la main sur la poignée de la porte.



***



Je me réveillai complètement paniquée, assisedans un placard exigu. Des discussions me parvenaient, étouffées. Cependant, jen percevais la gravité. 

La porte souvrit brusquement. Aveuglée, je plissai les yeux. Déstabilisé par ma présence, Liam me regarda fixement. 

En riant, Logan se passa la main devant le visage et revêtit les traits de son ami.

 Jai toujours aimé changer dapparence! sexclama-t-il en jubilant. Quen penses-tu? Plutôt ressemblant, non?

Liam était sans voix. Logan effleura de nouveau son visage et retrouva ses traits.

 Bleunwenn ny a vu que du feu quand je suis venu la chercher en me faisant passer pour toi!

Il se rapprocha de moi et fourragea mes longs cheveux. Je me débâtis. Sans ménagement, il mextirpa de ma prison. Je hurlai de rage. Son rire séleva dans la pièce avant de stopper brusquement. 

Logan reporta son attention sur Lunasa dont les yeux étaient remplis de chagrin.

 Je ne sais pas laquelle des deux a les lèvres les plus sucrées, lâcha-t-il, pensif. Cependant, à défaut davoir pu goûter aux charmes de ta «petite» Française, je peux taffirmer que ta «petite» sœur est un délice!

Guidé par la colère, Liam lui sauta à la gorge en le plaquant au sol. Logan sécria: «GAOTH» et léjecta à lautre bout de la pièce. Sonné, Liam mit un long moment à se relever. 

 Laisse-moi te résumer la situation, commença Padraig. Nous voulons accomplir notre rituel, en échange de quoi nous épargnerons la vie de cette petite inconsciente qui na cessé de fouiner!

Lunasa posa son regard sur son frère avant de le tourner vers moi. 

 Pensais-tu réellement que je taimais? linterpella Logan, la tirant de ses pensées.

La limpidité de ses prunelles se voila tandis quelle levait les yeux vers lui.

 Sincèrement, comment aurais-je pu méprendre dune créature comme toi? cracha-t-il en grimaçant de dégoût.

Depuis de longues et interminables minutes, Lunasa tentait de garder le contrôle. Ses lèvres sentrouvrirent, mais aucun son nen sortit. Anéantie, elle posa son regard troublé sur lui. Sa rage se décupla et se déversa dans ses veines sous la forme dun fluide sombre. 

Ses organes se comprimèrent, son cœur se serra puis implosa. Quand soudain une larme dun bleu cyan perla à son œil gauche et coula sur sa joue, créant une ligne bleutée sur son teint blanc. 

Padraig ne perdit pas de temps. Pris dune puissante frénésie, il fit pivoter Lunasa face à lui et lécha lélixir qui glissait sur sa joue. Satisfait, le sorcier repoussa violemment la jeune femme.

Lunasa se laissa tomber telle une poupée de chiffon, face contre terre. Ses larmes se mélangèrent au sang du sorcier, répandu sur le sol. 

Un grondement séleva, puis la pièce se mit à trembler. 

La tête basculée en arrière, Padraig savourait la pleine possession de ses pouvoirs. De fines lignes bleues couraient sous sa peau. Progressivement, le fluide lunaire se répandait en lui. 

Logan admirait le spectacle, le regard rempli dexcitation, sans desserrer sa poigne de ma longue chevelure. 

Les chuchotements de lau-delà samplifièrent et ricochèrent dans la pièce. Un violent tourbillon brumeux se forma.

Padraig rouvrit subitement ses paupières, dévoilant des iris gorgés de lumière. Un rire morbide monta de sa gorge. Lunique ampoule de la pièce explosa, plongeant la cave dans une angoissante obscurité.
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Liam entra en méditation et sattela à créer une rune complexe. Le premier symbole runique qui lui apparut, dans un halo de lumière blanche, lui conférerait la capacité de bloquer une action et davoir sur elle un regard danticipation. 

Le second symbole allait lui permettre, le moment venu, daccélérer laction. Mais il serait aussi une arme incontournable: il laiderait à effectuer, sans aucune vulnérabilité, une projection astrale. En quittant son corps, Liam pourrait ainsi poursuivre son attaque là où on ne lattendrait pas. 

Très concentré, il visualisa une opale posée au centre de son front, à limage dun troisième œil. 

Liam se reconnecta ensuite à la réalité. Ses sens en alerte ne tardèrent pas à percevoir des auras néfastes. Manifestement, la cave grouillait de revenants. 

Liam continua son inspection. Lorsque, soudainement, un souffle putride effleura son visage. Pris de nausée, il porta la main à sa bouche. Des courants dair sagitèrent dans lobscurité, traduisant des mouvements, des corps en activité. Des pas résonnèrent en même temps dans lescalier. 

Désorienté, Liam posa alors son regard sur la porte dentrée. Souvrant avec fracas, elle inonda de lumière chaude le lieu clos et froid. 

 Je crois quil serait bon de revoir tes sorts! sexclama Stiofan sur le seuil.

Logan pesta entre ses dents. Il me releva violemment et me poussa vers Lunasa. En une fraction de seconde, Stiofan se matérialisa à nos côtés. Changé en tornade humaine, il nous fit zigzaguer entre les revenants à la chair en décomposition et nous installa à labri, dans un recoin de la cave. 

Lunasa se plaqua dans langle du mur, les bras ballants.

 Prends ça, lui souffla Stiofan.

Dans un semi-coma, elle porta son attention sur lobjet quil lui avait glissé dans la main. Cétait un galet lisse et régulier, gravé dune rune de protection. La jeune femme resserra fermement ses doigts dessus. 

Stiofan hocha la tête avec un sourire discret et nous abandonna pour prendre part au combat. Terrorisée, je me plaquai contre Lunasa. 

De puissantes éruptions de flammes jaillissaient des mains de Liam. Le regard noir, immobile, Logan guettait son approche avec excitation. Moins dun mètre les séparait lorsque Liam vit le sol et les murs, devant lui, se fissurer. Des racines couvertes dépines éventrèrent la pierre en serpentant jusquà lui. 

Il entreprit de repousser lassaut végétal, mais le contact incandescent accroissait la virulence des tentacules. Pris au piège, il releva son visage vers Logan, lequel riait en agitant ses mains dans les airs. Tel un marionnettiste, il guida les bras épineux qui, très vite, emprisonnèrent Liam en enlaçant ses pieds. Les lianes caressèrent ses jambes, puis étreignirent sa taille. Guidées par leur Maître, elles exercèrent une forte pression. Liam se contorsionna en rageant. 

Mentalement, Logan fit ensuite se lever la dague et assena le premier coup en poussant un grognement de rage. In extremis, Liam parvint à se baisser, malgré la tension de ses liens. Fermant les paupières, il fit le vide en lui. 

Lorsquil les rouvrit, le temps semblait sêtre suspendu, du moins, ralenti. Grâce à lactivation de sa rune complexe, il venait de figer laction. 

Logan sacharnait à répéter les coups, encore et encore. 

Serein, Liam poursuivit son rituel de protection. Son esprit se focalisa sur les racines. Grâce à sa magie runique, il vint à bout de la magie noire qui animait les végétaux. Lemprise se desserra, lui permettant de libérer ses bras, puis de se contorsionner jusquà sextraire entièrement de sa prison dépines. 

De nouveau droit sur ses pieds, délesté de ses liens, il fit en sorte de revenir au concret. Logan le fixait, déconcerté. Guidé par la vengeance, Liam profita de ce moment de faiblesse pour le clouer au mur. Les bras tendus vers lui, il ne cessa davancer, déversant son fluide survolté. Liam donna encore une impulsion plus importante avec ses mains. Une onde de choc termina sa course sur Logan qui, violemment plaqué contre la roche, crut un instant que sa cage thoracique se brisait. 

 As-tu oublié à quel point les mots sont puissants? souffla Logan.

Sa phrase à peine achevée, il prononça ce simple mot de commandement: «Douleur!» Lécho du mot prononcé ricocha dans la pièce, percutant de plein fouet lesprit de Liam, qui sécroula en hurlant. 

Logan se mit à rire de plus en plus fort en retrouvant lusage de ses membres. Lentement, il se rapprocha de son ami, lagrippa par les cheveux et releva son visage vers lui.

 Tu en veux encore? Que penses-tu du mot: «Lacération»?

Le corps de Liam, se couvrit de plaies béantes. Il hurla de douleur et tenta de rentrer une nouvelle fois en transe. Ceci fait, il focalisa son esprit sur lopale au centre de son front. 

Limage, floue dans un premier temps, ne tarda pas à se faire nette et limpide. La pierre se balança davant en arrière, puis de gauche à droite. Liam sentit son esprit quitter son être. Sa projection astrale se poursuivit. En un clin dœil, il se retrouva, plus vif que jamais, juste derrière Logan et lemprisonna fermement.



***



Porté par un héroïsme surdimensionné, Stiofan avait entrepris de combattre le vieux sorcier. Les deux adversaires tournaient en rond, déversant à tour de rôle leur fluide magique.

 Que ta chair devienne dure comme pierre! lâcha soudain Padraig en le dardant de son regard délavé.

Le sort eut un effet immédiat. Stiofan assista, effaré, à la transformation de ses membres en roche. Ses pieds se trouvèrent scellésau sol, les articulations de ses chevilles se soudèrent. 

Padraig ricana, puis sévapora en une envolée de chauve-souris, en emportant la horde de revenants avec lui. 

Un poids des plus désagréables vint peser sur lestomac de Stiofan. Le jeune sorcier paniqua. Oppressés de la sorte, ses organes vitaux nallaient pas tenir bien longtemps! Malgré la douleur qui commençait à irradier dans tout son être, Stiofan chercha dans son esprit une formule capable de contrer le sort qui le paralysait. 

Frénétiquement, il se mit à débiter toute une série de phrases: «la pierre, effrite-toi!»; «caillou, fissure-toi!». Visiblement, les sorts nétaient pas son domaine de prédilection. Pire, tout semblait saccélérer. Son torse ressemblait à une armure en béton. La pierre grise finit par lécher son visage, le privant de la vue et de la parole. 

Certain que sa dernière heure venait darriver, il saccrocha à limage de Sybil qui illumina et réchauffa ses pensées. Stiofan puisa le peu de force qui lui restaitet sacharna à agiter ses bras, tandis que la pierre les grignotait.

 Quel sort ton père lui a-t-il jeté? hurla Liam en resserrant sa poigne sur Logan.

Ce dernier glissa un regard amusé vers lintéressé. Stiofan nétait plus quun corps de pierre, à présent. La roche allait finir de se durcir, rendant sa mort lente. 

 Réponds! simpatienta Liam.

 Ce sort est lun des plus basiques! répondit Logan en riant.

 Sais-tu comment le briser?

Une lueur sagita dans les yeux de Logan. Bien entendu quil le savait! La phrase sécrivit dans son esprit, lui apportant une immense satisfaction: celle dêtre le seul à connaître lunique solution salvatrice. Logan se sentit sondé et tenta de fermer son esprit, mais le fluide vivace eut raison de lui. 

 «Que le flux glacé de tes veines vienne à bout du rocher!» prononça Liam, plus confiant que jamais.

Stiofan sentit sa température corporelle chuter. Un froid glacial sembla sécouler dans ses veines, créant un choc qui fissura sa carapace rocheuse. Sonné, il resta un instant étourdi. Couvert de poussière, il sextirpa des gravas et passa sa main dans ses cheveux en bataille, tout en secouant sa tête. 

Sans préambule et plus que surpris, Logan se retrouva propulsé à lautre bout de la pièce. Lorsquil se redressa, Liam et Stiofan lui faisaient face. 

 Allons, tu noserais pas tuer celui que tu considères comme ton frère? lança Logan à Liam avec arrogance. 

Renforçant leffet de sa rune complexe, Liam fit grossir une boule de feu au creux de ses mains.

 Comment as-tu pu nous tromper? Et quest-il arrivé à ma mère?

 Mon père la tuée!

À ces mots, Liam perdit sa concentration. Le feu crépitant sétouffa; son regard ségara. Le timbre triomphal, Logan le sortit de ses tourments en sécriant:

 Un sorcier ne fait pas de sentiment, sous peine de causer sa propre perte! hurla-t-il en sélançant sur lui. Tu nauras peut-être pas le cran de me tuer, mais sache que moi, je lai! renchérit-il en libérant un torrent de flammes noires.

Dirigé par Stiofan, un miroir deau sécoula du plafond et contra Logan. Ce dernier glissa son regard haineux vers le jeune homme et disparut en un flash lumineux. 

Sans attendre, Liam se précipita vers Lunasa et moi.

 Hé, tout va bien, Bleunwenn? sassura-t-il en meffleurant la joue.

 Je men occupe, le rassura Lunasa. 

Inquiet, Liam se releva en serrant les mâchoires.

 En route! dit-il à Stiofan avant de sélancer dans lescalier.
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 Bleunwenn! Il faut quon sorte de là!

Je clignai des yeux et tentai de me relever. En état de choc, jétais incapable de suivre Lunasa. Cette dernière me tira avec peine vers la sortie, mais mon corps désarticulé ne voulait pas obtempérer. 

 Bleunwenn, soupira-t-elle, dépitée.

Pour seule réponse, je me mis à pleurer. 

 Ressaisis-toi!

Sa main droite claqua violemment sur mon visage, me sortant instantanément de mon mutisme. 

 Aïe! Tes malade ou quoi? criai-je, la main sur ma joue.

 Viens, on na plus de temps à perdre!

Nous nous engouffrâmes dans lescalier en courant  enfin, pour moi, en titubant! Lancées à vive allure, portées par ladrénaline et linstinct de survie, nous traversâmes le salon plongé dans la pénombre et nous précipitâmes à lextérieur.

Notre course folle stoppa brusquement. Jétais sans voix. Même dans mes pires cauchemars, je naurais osé imaginer pareilles visions! 

Visiblement, lEnfer venait de déverser sa progéniture sur Terre. Toute une armée de revenants menait une lutte acharnée contre des silhouettes aériennes emplies de légèreté. En sous-effectifs, les corps célestes gorgés de lumière faiblissaient avant de perdre leur clarté, aspirés goulûment par leurs opposants. 

Au loin bouillonnait une mer sombre. Une masse gluante dun noir prononcé qui grignotait la Terre et ceux qui la peuplaient. Je frissonnai en me remémorant le texte de Noëlla: «Le soleil flamboyant se changera bientôt en pierre, le sang recouvrira le sol». Aucun doute, le moment tant redouté venait darriver. Privée doxygène, je vacillai. 

 Bleunwenn! 

Lunasa claquait sa main sur mes joues, quand un halo dune vive clarté vint nous envelopper. Mes yeux mi-clos effleurèrent le nimbe doré et aperçurent en son centre les traits délicats dune petite poupée, le visage entouré de légères boucles blondes. Une douce chaleur réchauffa mon cœur, me redonnant espoir. 

 Liz? prononça Lunasa, hésitante.

 Laisse-moi moccuper de Bleunwenn et suis-moi, lui répondit lange blond dans un murmure apaisant. 

Lâme de Liz me prit sous sa coupe. Un faisceau de lumière menveloppa et méleva dans les airs. Suivie de près par Lunasa, Liz se faufila dans les rues sombres, veillant à éviter les mauvaises rencontres. 

Notre cortège de lumière finit par arriver à bon port. La conversation qui se tenait se noya peu à peu dans les remous de mes pensées. À labri dans un renfoncement, je mallongeai par terre, fermai les yeux et basculai dans lobscurité.



***



Ses longs cheveux ébène voletaient autour delle. Ses yeux de brume étaient un mélange vaporeux, mêlant le violet et le blanc. De gracieuses volutes bleutées émanaient de son corps. Lunasa ressemblait à un immense soleil bleu cyan. 

Imperméable aux stimuli extérieurs, en transe, elle se laissait porter par son fluide magique, lorsque des ondes néfastes grignotèrent son bouclier. Suffocante, Lunasa perdit sa concentration, tandis que deux bras robustes la plaquaient au sol. Immédiatement, elle se débattit.

 Calme-toi, mon ange, lui souffla Logan en la chevauchant.

 Tu es une ordure! hurla-t-elle, la voix baignée de sanglots. As-tu au moins conscience de tes actes?

Le fourbe lui lança un regard tendre en lui caressant la joue. Un instant, Lunasa se radoucit et étouffa sa colère en se remémorant leur romance éphémère. Son cœur, cisaillé par la trahison, saigna à nouveau, mais sa gorge nouée parvint cependant à laisser séchapper quelques mots:

 Je taimais… Comment as-tu pu? 

Puis elle sempressa de détourner son visage. Logan eut un sourire en coin et effleura sa peau de son souffle chaud. Lunasa se raidit. Les doigts de Logan, désormais rêches et glacés, écorchèrent sa joue et ses lèvres. Sa voix, dordinaire suave et enivrante, irrita ses tympans:

 Jaurais dû te séduire bien avant…

Il marqua une courte pause en pressant ses lèvres acides sur son cou.

 Si javais su à quel point tu étais douce et sensuelle…, susurra-t-il, ses prunelles luisantes de perfidie. Je tenais à ce que tu saches que nos moments intimes ont été des plus agréables.

Lunasa eut un haut-le-cœur et une irrésistible envie de hurler, mais serra les dents pour sen empêcher. Une précieuse larme cyan perla. Le regard brillant, Logan glissa doucement sa main dans les longs cheveux de Lunasa. 

À linstar de son père, il lécha la larme qui sécoulait; puis, muni dune fiole, récolta les perles bleutées qui se formaient. Satisfait, il lembrassa avec fougue avant de la repousser. 

 Encore merci pour tout! lança-t-il en tournant les talons.

Tel un fantôme, il disparut dans le manteau de la nuit. 

Lunasa sessuya nerveusement la bouche et se recroquevilla sur elle-même. Son esprit sagita en tous sens et fit le tri dans ses pensées. Plus aucune image positive de Logan ne demeurait. Seule lenvie de le battre et danéantir ses projets persistait. 

La jeune femme dénoua ses membres et se releva avec aplomb. Son regard limpide scruta le champ de bataille. Elle se mit à découvert, les poings serrés et libéra son pouvoir de lorialet. Les légères volutes cyan devinrent dimmenses flammes qui, rapidement, léchèrent la voûte céleste. 

Tous les regards, sans exception, observèrent avec attention ce phénomène époustouflant. Des tourbillons bleus serpentèrent dans les cieux, hypnotisant sournoisement leurs victimes. 

Absorbés par le spectacle, bon nombre des combattants des ténèbres furent pris de court par lassaut lunaire. Incrédules, les masses cadavériques se retrouvèrent entourées de feux follets bleutés. Les flammes délicates grossirent crescendo jusquà former un vrai brasier. 

Prisonniers du feu surnaturel, les monstres se débattirent, grognèrent. Lentement, celle qui avait permis de leur redonner vie la leur reprit. Les monstres sentirent leur récente énergie vitale les quitter. Progressivement, les lambeaux de chair perdirent de leur densité pour se retrouver à létat spectral, fantomatique; de simples âmes manipulées qui avaient révélé leur noirceur. 

Portés par le fluide salvateur du lorialet, des voiles tout en lumière glissèrent dans lobscurité. Liées, les âmes pures formèrent des rondes éblouissantes en encerclant les entités malfaisantes. 



***



Jémergeai enfin du renfoncement qui mabritait. Combien de temps sétait écoulé? Je me relevai, étirai mes membres douloureux et sortis de ma cachette. 

Une lumière bleutée et argentée sétendait dans la ruelle déserte. Pas vraiment rassurée, je me décidai tout de même à avancer et me retrouvai en lisière du champ de bataille. Très vite, le magnétisme dégagé par Lunasa effleura mon visage en soulevant mes longs cheveux. 

Je longeai les murs du village à la recherche de Liam et de Stiofan. Mon regard ne tarda pas à les repérer. 

Tels des fauves, habiles et rapides, les deux sorciers slalomaient entre les groupes où samalgamaient la pureté et lanimosité, avec, en ligne de mire, les démons virulents queux seuls pouvaient contrer. 

Sans cesser sa course, Stiofan tendit le bras vers un groupe dalps en hurlant: «SÍOC!». Un blizzard se leva et entama une danse voluptueuse en léchant le corps des elfes démoniaques qui, en une fraction de seconde, se figèrent sous le gel. Une vingtaine de statues de glace en position de défense se mirent à scintiller, balayées par les rayons sélènes. 

Le jeune sorcier se planta devant eux, les mains jointes. Les paupières closes, il récita une incantation qui matérialisa une boule électrique au creux de ses doigts. La sphère crépitante où se mêlaient des serpents de lumière rouge, verte et ambrée, se gonfla davantage et se mit à léviter. 

Stiofan répéta son incantation de plus en plus vite, en sueur, les paupières tremblantes. Dun geste vif, ses bras se déplièrent vers lavant, imités dans linstant par la boule lumineuse qui glissa au-dessus du groupe dalps gelés. Sous pression, les couleurs sagitèrent et se mélangèrent, avant de séchapper de leur cocon électrique en le faisant exploser. Libérés, les serpents de lumière perforèrent de toutes parts les corps de glace qui éclatèrent en milliers déclats scintillants. 

Des bras invisibles me soulevèrent soudain, marrachant à ma stupeur. 

 Libère-la! sécria une voix familière.

 Lamour! lâcha Padraig en ricanant.

Sans quitter Liam des yeux, il serra le poing fermement, resserrant instantanément la pression des liens invisibles qui me ligotaient. Je me tordis sur moi-mêmeen lâchant des plaintes étouffées. Porté par la rage, Liam sélança sur le vieux sorcier. 

 Ton père était comme toi. Sentimental! lança Padraig en le figeant de la main. 

À ces mots, il abaissa son bras, mentraînant dans son geste. Le souffle coupé, je ne pouvais plus bouger. Les bras en croix, les yeux roulés en arrière, Padraig psalmodia une incantation à un rythme effréné. 

 Bleunwenn! Cours te mettre à labri! me hurla Liam, toujours ancré au sol.

Affolée, je me relevai et embrassai du regard les alentours. Un brouillard macabre léchait le sol en se densifiant, façonnant une créature effrayante. Pétrifiée, je reculai dun pas et trébuchai. En une impulsion, le monstre aux pieds crochus se retrouva tout près de moi. Un hurlement déchira ma gorge, tandis que le corps squelettique pourvu dimmenses griffes se rapprochait. Je rampai en arrière, de plus en plus vite.

 Bleunwenn! 

Sur ma gauche, Liam sagitait en tirant violemment sur ses liens invisibles pour se libérer. La respiration saccadée, avec limpression que mon cœur allait exploser, je reportai mon attention sur le visage hideux, semblant se fondre dans de la gelée grisâtre. Une bave épaisse et noirâtre sécoula, alors que la créature se jetait sur moi. Portée par ladrénaline, je roulai sur le côté. La chose me manqua in extremis, me permettant, tant bien que mal, de me relever. 

Je me mis à courir. Mais pour aller où? Haletante, je mengouffrai dans la première ruelle qui se présenta. Un flux glacial me parcourut léchine  cétait un cul-de-sac! Prise au piège, je pivotai sur moi-même, découvrant, horrifiée, le monstre à mes côtés. Acculée contre la roche, jétais figée dans une torpeur glacée.

 TINE! sécria une voix dhomme.

Venant de nulle part, dimmenses gerbes de flammes percutèrent de plein fouet la créature. Un cri strident séchappa de sa gorge. Lodeur de la chair calcinée masphyxia. Prise de nausées, je me penchai en avant et vomis. 

 Suis-moi.

Sonnée, je me redressai et me laissai entraîner par Stiofan qui venait darriver dans le cul-de-sac. Nous longeâmes les murs du village en courant. Très vite, il me poussa dans un renfoncement.

 Ne bouge pas dici, OK?

Je hochai la tête, puis lobservai. Son visage et ses cheveux étaient poussiéreux. La rage avait effacé la douceur de ses yeux. Je découvrais un nouveau Stiofan. Plus mûr. Plus féroce. Il avait revêtu son costume de sorcier et nul doute que quiconque se mettrait sur sa route serait écarté. 



***



Des picotements couraient le long de ses mollets, de ses cuisses. Ses membres et organes lui paraissaient brûlants. Ses pas senchaînaient. Son fluide ne cessait de pulser, impatient de se libérer. Stiofan avait les yeux rivés sur le vil sorcier. 

Dun air triomphant, Padraig tournait autour de son trophée. Les mâchoires et les poings serrés, Liam observait sa ronde sans ciller. Un sourire carnassier aux lèvres, le vieux sorcier renforça son emprise. Liam grimaça et sécroula à genoux. Une dague fermement tenue entre ses mains jointes, Padraig savança. 

À lopposé, Stiofan sentit la fureur le dominer. Portée par un flot de magie, sa colère se changea en un faisceau éblouissant. Les paupières closes, en transe, le nécromancien sapprêtait à porter le coup fatal lorsquune violente bourrasque le balaya. Son corps désarticulé sécrasa dans un bruit sourd, contre un mur en pierre. Libéré du sort de son ennemi, Liam rejoignit Stiofan et suivit la scène. 

Émergeant des gravats et du rideau de poussière, Padraig séleva dans les airs, sa longue cape noire voletant au vent. Ses yeux rouge sang gorgés de folie, saccrochèrent à ceux des jeunes sorciers pour ne plus les quitter. Lentement, il leva les bras. Le tissu sombre glissa, dévoilant sa peau cadavérique, zébrée du fluide bleuté du lorialet. Nimbé dune brume argentée, il survola les quelques mètres le séparant de Liam et de Stiofan. Ces derniers guettaient son approche, prêts à riposter. 

La brume entourant le nécromancien se mit à vibrer, puis à se densifier. Bientôt, lauréole scintillante fit place à une dizaine de lames acérées. Surpris, Liam et Stiofan se figèrent. Impassible, Padraig abaissa les bras, donnant le coup denvoi. Dans un sifflement, les dagues filèrent vers leurs cibles, qui les évitèrent avec agilité. 

Une nouvelle rafale de couteaux fendit linvisible, blessant Stiofan au biceps gauche. Galvanisé par le combat, Padraig ne leur laissa aucun répit. Après lacier froid vint le feu. 

Côte à côte, les deux sorciers accueillirent les boules flamboyantes en criant: «SÍOC», figeant dans la glace les sphères rougeoyantes qui éclatèrent en morceaux miroitants. 

Padraig séleva davantage dans les airs en tourbillonnant. Le tonnerre gronda, tandis que le ciel nocturne se parait dépais nuages noirs. Progressivement, une gigantesque tornade se forma. Liam et Stiofan se sentirent happés et glissèrent vers le tourbillon lugubre.

 Stiofan! À toi de jouer! lencouragea Liam.

Le nuage de débris à lextrémité leur léchait le visage. Stiofan se concentra et mit ses facultés en action. Entouré dun puissant champ magnétique, il tourna ses paumes vers lavant. La tornade dévia alors sa trajectoire, accompagnée dun vrombissement. Une vive lumière blanche émanait des paumes du jeune sorcier. 

Le nuage se resserra autour du tourbillon central, sinclina à lhorizontale et seffaça. Le visage crispé, Stiofan donna une impulsion, faisant jaillir un éclair du centre des nuages crépitants. Toujours suspendu dans les airs, Padraig fut fauché par la flèche électrique et entama une chute vertigineuse. Sonné par la violence du choc de latterrissage, il resta un long moment inconscient. 

Lorsque ses yeux maléfiques se rouvrirent, un épais brouillard lentourait. En ricanant, le nécromancien se releva, sépousseta et perfora le rideau cotonneux de faisceaux lumineux. Deux silhouettes samusèrent alors à jouer à cache-cache avec la lumière. 

 Félicitations, Stiofan! Je vois que les leçons de mon fils tont été bénéfiques! Tu oublies cependant que tout ce que Logan ta enseigné, cest moi qui le lui ai appris!

Le vieux sorcier prononçant: «GAOTH». Un vent puissant éventra le nuage feutré. 

Il ny eut bientôt plus aucune traînée de brume. Padraig scruta les alentours de son regard perçant. Lunasa, toujours en méditation, libérait sans répit son fluide de lorialet. Le ciel avait quitté son manteau noir. À présent, il était bleu foncé et argenté. 

Le nécromancien observa un moment les spectres sombres, enveloppés de lumière; larmée des ténèbres navait plus rien de ténébreux. Effaré, il se passa la main dans les cheveux. À une vitesse dépassant toutes les lois de la gravité, deux formes humaines se mirent à lencercler. 

Lœil vif, Padraig suivit cette ronde, les muscles bandés, attendant le moment propice pour sélancer. La course folle saccéléra. Un puissant courant dair sengouffra dans le cercle. Le visage légèrement incliné, le vieux sorcier tendit brusquement le bras et empoigna Liam par le cou. Lentement, il le ramena vers lui.

 Avant de te vider de ton sang, je vais moffrir une dose de ton pouvoir!

Liam se raidit sous la douleur. Un rictus mauvais aux lèvres, le nécromancien intensifia son geste. Ses doigts resserrèrent leur emprise et sincrustèrent dans la chair du jeune sorcier. Une intense lueur bleutée séchappa du corps tremblant de ce dernier, guidée par le fluide maléfique. 

Padraig ferma les yeux et sextasia en sentant le flot magique imprégner sa peau. Liam se concentra sur ses runes. Un symbole entouré de boucliers rouges ne tarda pas à se dessiner dans son esprit. Son fluide jusqualors bleuté se teinta de rouge rubis. Liam inspira et expira, indifférent à loppression qui meurtrissait son cou. Dans son esprit, les boucliers vibrèrent, sagitèrent. Un flux magnétique se mit à crépiter autour de lui, accompagné de volutes rouge sang. 

Soudainement privé de son breuvage, Padraig rouvrit les yeux. Les traits de Liam étaient sereins, ce qui le déstabilisa quelque peu. En fronçant les sourcils, le nécromancien tenta de serrer sa gorge plus fermement, mais ses doigts se heurtèrent subitement à du marbre. 

En transe, Liam poursuivit son rituel de protection. Il visualisa une onde de choc qui, immédiatement, se répercuta dans le réel. Soufflé par le virulent champ magnétique, Padraig fut éjecté plusieurs mètres plus loin. Excédé, il bondit sur ses pieds et sélança à vive allure vers Liam, qui sétait écroulé au sol. Les pas rapides du vieux sorcier senchaînèrent et il survola le sol. Ses pupilles dilatées étaient rivées à Liam lorsquune silhouette se matérialisa devant lui. Surpris, il se figea avant de partir dun rire sarcastique.

 Allons, Stiofan, tu ne penses tout de même pas me vaincre seul?

Le buste droit et les jambes légèrement écartées, Stiofan toisait le nécromancien sans ciller. Son attitude pleine daplomb fit sourire ce dernier. Impassible face au barrage du jeune homme, Padraig avança, le faisant reculer sous ses pas. Stiofan libéra son fluide et tenta de stopper la course incontrôlée de son ennemi, mais le vieux sorcier le saisit au cou. Sans attendre, il absorba son flux magique.

 Alors, tu prends ton pied? sécria Stiofan. Mon pouvoir est-il assez pur à ton goût?

Déconcerté par sa question arrogante et par un malaise déstabilisant, Padraig sinterrompit et suivit le ballet vaporeux qui sélevait sous ses yeux. Une légère brume vert deau séchappa du corps de Stiofan. Affolé, le nécromancien sécarta du jeune sorcier et observa ses mains, à présent douloureuses, sous toutes les coutures. La stupéfaction se peignit sur son visage quand il vit ses doigts se nécroser. Il se mit à pester:

 Quest-ce que…? Ce nest pas possible! 

Agacé par le rire moqueur de Stiofan, Padraig le fusilla du regard. 

 À être trop gourmand, on se montre imprudent! sexclama le jeune homme en jubilant.

Les traits déformés par la rage, Padraig tenta une autre approche et bondit en avant. Mais ses bras, réduits de moitié, le limitèrent dans ses mouvements. Stiofan ne bougea pas. En le fixant, il reprit:

 Ta soif de pouvoir ta aveuglé et ta privé de réflexion. As-tu oublié que mon sang nest pas celui dun sorcier et que, de ce fait, mon fluide est impur?

Padraig lâcha un grognement en voyant ses bras, son torse et son bassin pourrir peu à peu. Ses lèvres bleuies sanimèrent sur son visage desséché, mais aucun son ne parvint à sen échapper. 

 Tu las bien compris, lui lança Stiofan en souriant. Mon pouvoir, que tu tes empressé dabsorber, est en train de te gangrener! Tu pourris comme un fruit trop mûr!

Lentement, les contours du nécromancien se troublèrent. La silhouette qui jusqualors ressemblait à celle dun humain, prit peu à peu la forme dun amas visqueux. De fins filets cyan sinsinuèrent soudain dans la masse noire, zébrant le corps boueux. Le fluide du lorialet sévapora et, de ce fait, le processus de décomposition saccéléra. 

Empoisonné, Padraig neut dautre choix que de capituler. Son corps se délaya dans la terre. 

Aussitôt, les chuintements et hurlements qui glissaient dans le vent stoppèrent. La nappe en fusion cessa sa progression avant de sengouffrer dans les ténèbres. Les spectres et autres entités néfastes sévaporèrent, libérant les voiles emplis de lumière. 

Déboussolé par la tension et la nervosité qui lavaient assiégé, Stiofan resta un moment sans réaction, à contempler la flaque noirâtre à lodeur nauséabonde qui, lentement, sinfiltrait dans le sol. 

Une fois certain que Padraig ne pourrait plus jamais fouler cette terre, il parcourut les alentours du regard et sélança vers Liam, gisant sur le sol. Accroupi à ses côtés, il lui tapota doucement la joue, laidant ainsi à reprendre connaissance. Liam ne mit pas longtemps à émerger. En toussant, la main posée sur son torse, il se redressa, soutenu par son ami.

 Ça va?

 Je crois que oui, répondit-il en inspirant. Où est Padraig?

 Là-bas, liquéfié sur le sol, linforma Stiofan en grimaçant.

 On dirait que notre plan a fonctionné!

Stiofan lui sourit, la mine remplie de fierté. Liam toussa encore et fronça ses sourcils bruns. Nerveusement, il scruta les alentours. 

Dans son halo bleu-vert, Lunasa semblait toujours en méditation. Liam se rapprocha lentement et étreignit délicatement son épaule. 

Visiblement ailleurs, Lunasa fixa le vide encore un long moment, puis finit par se tourner vers son frère. 

corinne sohet <corinnesohet@hotmail.com>
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Mes yeux souvrirent sur un ciel de verdure. Dimmenses chênes et hêtres mentouraient. Leurs feuilles agitées par le vent emplissaient la forêt dun doux bruissement. Javais létrange sensation de flotter, comme si mon esprit était détaché de mon être. Lestomac noué par lappréhension, je me redressai lentement. Mon regard embrassa les environs et reconnut Brocéliande. 

Portée par la déferlante de souvenirs, je me hissai sur mes jambes vacillantes. Jeus un vertige. Mon cœur semballa. Jinspirai profondément et mengouffrai dans la majestueuse forêt. 

La lumière diffusait une fine pluie dorée. Un bien-être menvahit en ce lieu enchanté. Ma sœur et moi lavions tant de fois sillonné. 

Une silhouette fugace me tira soudain de mes pensées. Le cœur battant la chamade, je marchai dans sa direction en écartant le la main les branches qui tentaient de me barrer le chemin.

Bientôt, jatteignis un étang pour le moins familier: Le Miroir aux Fées. Je regardai autour de moi; la silhouette éphémère sétait volatilisée. Déconcertée, javançai et magenouillai pour contempler mon reflet dans leau. Ma nuque se raidit, tandis que mes yeux effarés détaillaient mes traits.

 Noëlla? demandai-je en palpant mon visage avec frénésie.

En réponse, le temps se suspendit. Une nappe évanescente recouvrit létang. Abasourdie, je me relevai.

 Bleunwenn.

Mon cœur se serra au son de sa voix. Je pivotai et découvris Noëlla qui me souriait. Vêtue dune longue cape à capuche en velours rubis, les pieds nus, elle avançait vers moi. Nimbée dans ses longs cheveux blonds, elle irradiait par sa beauté. Les mots avaient déserté mes pensées. Jétais figée. Noëlla me souriait, mais son regard traduisait la peur.

 Nous navons pas beaucoup de temps, murmura-t-elle. Tu dois mécouter attentivement.

 Où sommes-nous? peinai-je à prononcer. Suis-je…?

 Non, me coupa-t-elle en riant. Nous sommes dans une brèche. Un univers imperceptible, aux frontières du monde des morts et de celui des vivants.

Un flux glacial lécha ma colonne vertébrale. Noëlla me saisit la main et déposa une clé argentée dans ma paume. Mon regard empreint dinterrogations se posa sur le métal froid.

 Quest-ce? soufflai-je.

 La clé des secrets.

Mon visage crispé se releva brusquement.

 De quels secrets parles-tu?

Elle pointait un arbre du doigt, sur la droite. Incrédule, je suivis le chemin quelle mindiquait. Un chêne immense se dressa devant moi. Un nid creusait son large tronc. Curieuse, je me penchai au-dessus: rien. 

 Ouvre ton esprit, dit Noëlla avec espièglerie.

En suivant son conseil, je réitérai avec plus de conviction. Surprise, je tressaillis en découvrant un coffret en bois. Mes mains sengouffrèrent dans le tronc avec impatience et extirpèrent le coffret de lécrin rugueux. 

À la lumière du soleil, la boîte mystérieuse moffrit un spectacle des plus merveilleux. Dissimulées entre les feuilles de lierre entrelacées, des runes étaient gravées dans le bois. Ébranlée, je minstallai en tailleur sur le sol, Noëlla à mes côtés. La petite clé glissa entre mes doigts tremblants. Je mapprêtais à linsérer dans lencoche lorsque le ciel sobscurcit. Le visage de Noëlla sassombrit.

 Il approche, dit-elle en se levant.

Nerveuse, elle balaya les alentours de son regard perçant.

 Bleunwenn, reprit-elle, son regard rivé sur lhorizon. Tu dois partir! Maintenant!

En proie à la panique, je me levai et lui saisis le bras. Langoisse me noua les entrailles en voyant ma main traverser son corps vaporeux.

 Que se passe-t-il? demandai-je, la voix tremblante.

 Le temps imparti est écoulé.

Les traits de Noëlla se gommèrent peu à peu. Je suffoquai et me mis à hurler:

 Que dois-je faire?

Les nuages épais, crépitants délectricité, grondaient et ne cessaient davancer vers nous. Les gouttes de pluie éclaboussèrent mon visage.

 Noëlla!

 Ouvre ton esprit, répondit-elle, tel un écho.

Un flot de questions se bousculèrent dans ma tête. Malmenée par le vent virulent, je tombai à genoux. Mes yeux se posèrent sur le coffret, puis sur le brouillard épais duquel émanait un rai de lumière. 

Portée par le désir de fuir cet endroit devenu oppressant, je me hissai sur mes jambes en titubant. Ma peur se mua en courage. Mais le sol se déroba sous mes pieds, mempêchant davancer. Je maccrochai à la dernière phrase de ma sœur. Mes pas se transformèrent alors en foulée. Javalai les quelques mètres restants et plongeai dans le puits de lumière. Deux immenses serpents de brume noire tentèrent de men empêcher en sentortillant autour de mes mollets. Me sentant prisonnière, je me débattis de toutes mes forces. Mais très vite, je fus aspirée vers la liberté. Et la vie.



Le souffle court, je me redressai dans le lit, en sueur. Il me fallut plusieurs longues minutes avant de me recentrer. Une semaine derrance mentale sétait écoulée. 

Victime dhallucinations et de cauchemars, je navais eu dautre choix que de ressortir mes précieux alliés, mes somnifères. Mon regard troublé glissa vers la table de chevet: une plaquette vide, deux plaquettes vides… 

Une voix en mon for intérieur ne cessait de me sermonner: «Fais-toi violence! Redresse-toi!»

Mais jen étais incapable. Langoisse me tenaillait, jour et nuit. Des créatures tapies dans lobscurité se matérialisaient dès lors que mes paupières se fermaient. Des cris et des pleurs martelaient mes pensées. 

Javais tenté à plusieurs reprises de quitter ma chambre, en vain. Toutes ces sensations déstabilisantes, cette perception naissante du monde qui mentourait, me glaçaient le sang. Mes sens semblaient amplifiés. Connectés à des univers que je voulais ignorer. 

La bouche sèche, je me levai et traînai les pieds jusquà la salle de bains. Mon verre deau à la main, je me laissai choir sur le bord du lit, les yeux rivés sur le plateau-repas que Rachel avait pris soin de déposer deux heures plus tôt et auquel je navais pas touché. Mes mains moites glissèrent sous le matelas. 

Fébrile, jouvris la page dun cahier à la couverture vert foncé, mon journal improvisé. Pas un jour ne sétait écoulé sans que je note mes ressentis. Les pages noircies se succédaient. Des phrases sans queue ni tête, à limage de la confusion de mon esprit. 

Munie de mon stylo, je mapprêtais à coucher les mots suivants sur le papier, quand un murmure ricocha dans la pièce: «Ouvre ton esprit». Ma peau se couvrit de chair de poule. Je reconnaissais ces mots. Je fouillai mes souvenirs à men donner la migraine. Leffet des somnifères sestompa peu à peu. 

Délaissant mon cahier, je me ruai vers mon lit. Prise dune soudaine agitation, je soulevai la couette, le drap. Mon cœur se figea. 

La clé était là, rutilante, nichée sous le matelas. Une rafale de questions prit dassaut mes pensées: Brocéliande, le Miroir aux Fées, le chêne, le coffret. Je devais retourner dans la forêt. Je navais pas rêvé! Aussi hallucinant que cela puisse paraître, ma sœur était venue me trouver. 

Jarpentai la chambre nerveusement. Puis, les mains portées à ma tête, je tentai de mapaiser. Jinspirai. Réfléchis. 

Pour commencer, je devais retrouver un semblant dhumanité. Ni une ni deux, je filai sous la douche et en ressortis une demi-heure plus tard. Après avoir croqué dans une pomme dont le jus sucré acheva de me réanimer, je mattaquai à mes valises. 

Celles-ci faites, jembrassai la chambre du regard pour être certaine de ne rien oublier. Je consultai ma montre: 17h30. Certaine de trouver Rachel et Donnal au salon, autour dun thé, je mengouffrai dans les escaliers. Ils mécoutèrent, sans mot dire, malgré la nébulosité de mes propos. 

Plus tard, emmitouflée dans mon manteau, je quittai lauberge et menfonçai dans lobscurité. 



***



Je voulais fuir, disparaître de sa vie. Oublier cette romance enivrante qui, inévitablement, serait à jamais liée à la mort. 

Cependant, je ne pouvais renoncer définitivement à lui. Submergée par des sentiments contradictoires, je poussai le portail de la petite maison. Quelques pas suffirent pour me retrouver devant la large porte en bois. 

Jinspirai profondément et frappai. La porte sentrouvrit. Mes poumons me parurent cristallisés. Un instant, je crus métouffer. Liam me fixa puis sécarta pour me laisser entrer. 

Embarrassée, je pénétrai dans la maison. Un silence pesant sinstalla. Débarrassée de mon manteau, je me tournai vers Liam.

 Content de te revoir, lâcha-t-il en se dirigeant vers lîlot central. Quest-ce qui tamène?

Son aigreur me figea.

 Je quitte Strandhill… Mon avion décolle demain matin, répondis-je, troublée.

 Merci de men informer, lança-t-il sans se retourner. À vrai dire, je te pensais partie depuis longtemps. 

La froideur de ses mots me coupa les jambes. Un sanglot monta dans ma gorge, mais je le retins.

 Liam, commençai-je. Tu sais, je me croyais plus forte, mais, visiblement, je ne le suis pas…

 Tu ne croyais tout de même pas que tu allais reprendre ta vie comme si de rien nétait? me coupa-t-il en me faisant face. Tu aurais dû men parler, jaurais pu tapaiser!

À ces mots, je me crispai. Décontenancé par ma réaction, Liam plissa les yeux.

 Cest donc ça qui te dérange? déduisit-il. Le fait que je sois un sorcier?

Mes yeux balayèrent furtivement le parquet avant de se plonger dans les siens.

 Ce nest pas ta nature qui me tourmente, mais tout ce qui sy rattache. Je ne sais pas si je serai capable de côtoyer à nouveau le surnaturel… Tout comme jignore si je pourrai vivre… sans toi.

Timidement, je leffleurai du regard. Liam se rapprocha. Sa pomme dAdam monta, redescendit. Ses mains se posèrent autour de ma taille. Mon regard, fuyant, chercha désespérément un endroit où se poser. Liam attira mon visage vers lui. Je sentis cette déstabilisante et grisante sensation dexploration interne. Son fluide imprégna mon corps, mes veines. 

Réticente, dans un premier temps, je finis par lâcher prise, laissant opérer la magie. Apaisée, je madossai au plan de travail en fermant les yeux. Liam se pencha vers mon cou et y déposa de délicieux baisers. Je me mordis la lèvre, submergée par le désir. Ses caresses, le parfum de sa peau… Comment avais-je pu songer un instant que je pourrais renoncer à tout ça? Sans doute parce que javais frôlé la mort maintes fois, croisé un bataillon de démons et risqué une fin du monde… apocalyptique! 

Liam promena ses mains sur mon corps fébrile et les faufila sous mon pull. 

 Allons nous glisser sous la couette, murmura-t-il.

Je perdis pied immédiatement.



***



Blottie contre son corps chaud, jemplissais mes poumons du parfum sucré de sa peau. Jeffleurais son avant-bras du bout des doigts. 

Lentement, mon esprit rejoignait la réalité. Liam explorait avec sensualité le grain satiné de ma peau, caressant mon dos avec tendresse. Mes veines encore gorgées de volupté, je me redressai et promenai mes lèvres avec gourmandise sur ses abdominaux en remontant jusquà ses pectoraux. Il inspira profondément.

Ses mains stoppèrent leurs caresses et se faufilèrent dans mes longs cheveux emmêlés, avant de glisser sur mon corps brûlant. Me saisissant par la taille, Liam mattira contre lui. Nous nous embrassâmes à en perdre haleine. Le désir monta en moi tandis que nous nous enlacions. 

 Épouse-moi, lâcha-t-il dans un souffle.

À ces mots, je me figeai. En une fraction de seconde, je descendis de mon nuage pour me retrouver sur la terre ferme, rongée par lanxiété. 

 Pardon? mexclamai-je en me redressant.

 Reste et épouse-moi, répéta-t-il.

Je magitai nerveusement sous les draps, cherchant désespérément la sortie. Laissant Liam stupéfait sous la couette, je me dirigeai vers la cuisine, vêtue dun long tee-shirt blanc.

 Il me faut du café.

 Bleunwenn, minterpella-t-il.

Je poursuivis mes pas sans me retourner. Quelques minutes plus tard, un mug brûlant dans les mains, je me perdis dans la contemplation de lhorizon.

 Alors, que vois-tu de si intéressant? senquit Liam qui venait de me rejoindre.

 Comment ça? 

 Que te révèle cette obscurité qui semble ne plus finir? me demanda-t-il en me désignant la vitre embuée. Mis à part les étoiles éparses qui tentent une percée à travers les nuages épais, je ne vois vraiment pas ce quil y a à contempler.

Embarrassée, je glissai une mèche de cheveux derrière mon oreille.

 Je crois que cest justement cela qui me permet de mévader et de faire le tri dans mes sentiments. 

 Bleunwenn, reprit-il avec sérieux, je ne voulais en aucun cas taffoler. Si le mot mariage teffraie, oublie-le! 

Lentement, il me débarrassa de ma tasse à café. Mes doigts entremêlés aux siens, nous nous installâmes face à face sur le canapé. Mon regard troublé effleura son tatouage mystique, renforçant ma nervosité. 

 Jai besoin de temps et de réflexion, soupirai-je.

Déconcerté par mon comportement et le bouclier cérébral que javais dressé, Liam se crispa.

 Je narrive plus à te cerner. Que tarrive-t-il?

Tiraillée par mes sentiments contradictoires, je me pinçai les lèvres.

 Des tas de questions et de contradictions se bousculent dans ma tête…

Mal à laise à cause des propos que je mapprêtais à tenir, je stoppai un instant mon discours.

 Auprès de toi, je ressens un profond sentiment dinsécurité, finis-je par lui confier.

 Tu sais bien que tout est terminé. Padraig est mort…

 Peut-être, le coupai-je, mais que fais-tu de Logan. De ma sœur…? Liam, tu sais aussi bien que moi que rien ne sera plus jamais comme avant! 

Il ségara dans la contemplation du vide.

 Je ne pourrai jamais oublier ce qui sest passé, moi non plus. Mais je vais faire en sorte que ma vie retrouve peu à peu un semblant de normalité. En ce qui concerne Logan, reprit-il en levant son visage vers moi, je vais accomplir mon devoir de sorcier et le traquer comme il se doit. Plusieurs communautés ont été informées de la situation. Tous sont à ses trousses. 

Il planta son regard dans le mien. 

 Jai conscience que cet univers surnaturel est effrayant et déstabilisant. Mais je me sens capable de te préserver, de te protéger. Je veillerai à ce que plus jamais tu ne sois mêlée à mon autre monde. Oublie Liam lesorcier. Je te promets une vie complètement normale et humaine! Ne laisse pas tes peurs se glisser sur notre chemin. 

 Je nai pas envie doublier Liam le sorcier! répliquai-je en me levant. Je taime, toi, pour ce que tu es, dans ton intégralité! Je ne cherche pas une excuse ou un moyen de te fuir, enchaînai-je. En te rencontrant, ma vie a pris un tournant. Désormais, je ne suis plus fermée au monde. Je lappréhende différemment, avec curiosité et nervosité, à lidée de découvrir cette face cachée que le commun des mortels ignore. Sorcellerie, démons, ces choses-là étaient de lordre de limaginaire pour moi. Aujourdhui, tout est différent. Cest là que réside le fond de mon problème. Accepter ce que jai vu. Admettre lirrationnel et le fait que, désormais, ma vie y soit liée.

 Quimporte le temps quil te faudra, je tattendrai, dit-il tout bas.

corinne sohet <corinnesohet@hotmail.com>
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Vêtue de mon épais manteau, je quittai la maison de mes parents dès laube, veillant à ne pas les réveiller. La pluie éclaboussant mon visage me fit presser le pas et mengouffrer rapidement dans la voiture. 

Au sec, je baissai ma capuche, passai la main sur ma peau humide pour lessuyer un peu et cest à ce moment-là que japerçus la feuille de papier scotchée sur le volant. Je reconnus sans mal lécriture de mon père et je souris. 

La veille, au cours du dîner, javais négocié les clés de son précieux «Range Rover». Heureux de ma visite surprise, il navait osé refuser. Cependant, la liste de recommandations que je tenais entre mes mains trahissait son inquiétude… 

Amusée, je pliai la feuille et la glissai dans mon sac, puis tournai la clé de contact. 

Le moteur ne tarda pas à ronronner. Je jetai un rapide coup dœil au tableau de bord et enclenchai le désembuage. Munie dun simple mouchoir en papier, jessuyais maladroitement la buée sur le rétroviseur intérieur quand lébauche dun visage féminin sy matérialisa. Enfoncée dans mon siège, jobservai lapparition spectrale.

 Quest-il en train de marriver? me demandai-je à mi-voix.

Je naurais pas les réponses à mes questions en restant là, sans rien faire. Déterminée, jenclenchai la première et appuyai sur le bouton «play» de lautoradio. 

La brume épaisse accompagna mon trajet. Concentrée sur le bitume qui défilait, je percevais la musique, au loin. En ce mois de novembre, les routes étaient désertiques. Très vite, je traversai le village de Tréhorenteuc et me retrouvai garée sur le parking du site touristique. 

Ma veste fermée et mon écharpe nouée, je sortis du véhicule. Je fus frappée par le silence. Apaisant. Déstabilisant. Le manteau vaporeux saccrochait au champ attenant, glissant lentement, au gré du vent. Portée par le flot mystique qui imprégnait les lieux, jempruntai le chemin caillouteux. 

Bientôt, lentrée du bois enchanteur se dévoila à mes yeux. Javançai, malgré la troublante sensation dévoluer dans une autre réalité qui me tenaillait. 

Quelques pas me suffirent pour atteindre le lac empreint de sérénité. La scène, vécue ici même avec Noëlla, se rappela à mon souvenir. Dans un état second, je glissai la main dans la poche arrière de mon jean et en sortis la clé argentée. Jembrassai les environs du regard. Rien. Dun pas décidé, je me faufilai sur le pont en bois, sur la gauche, et entamai lascension du sentier menant au Val sans retour. 

Perchée sur un des monticules rocheux surplombant le lac, je scrutai à nouveau les alentours. Le crachin avait cessé de tomber. Parée des douces couleurs matinales, la forêt resplendissait. Les chênes ancestraux bruissaient sous le vent léger. 

À labri des regards indiscrets, larbre au tronc creux trônait au milieu dun îlot de verdure. En proie à mes souvenirs, je vacillai et massis un instant. 

La vérité meffrayait, mais je voulais la connaître. Savoir ce qui, en moi, avait changé. 

Remise de mon étourdissement, je pris le chemin inverse et contournai le Miroir aux Fées. Mes mains devinrent moites tandis que je me rapprochais. Larbre se dressa devant moi. Majestueux. Le cœur battant contre mes tempes, je me hissai sur la pointe des pieds. Aucun coffret. 

Je fus partagée entre le soulagement et la déception  tout cela nétait finalement que le fruit de mon imagination. Le bruissement des feuilles, puissant, accapara soudain mon attention. Des chuintements, inaudibles dans un premier temps, devinrent compréhensibles.

 Ouvre ton esprit.

Guidée par le vent surnaturel, je réitérai mon geste. Lentement, je plongeai mes mains dans lécrin rugueux. Une chaleur indescriptible déferla dans mes veines. Au moment exact où jextirpai le coffret, mes certitudes furent effacées. Le voile levé, jouvris les yeux sur une autre réalité. Un monde où le réel et lirréel se confondaient.



***



De retour chez mes parents, je leur racontai ma promenade matinale, tout en restant la plus évasive possible. 

À plusieurs reprises, le regard curieux de ma mère glissa sur ma besace suspendue au porte-manteau. Je brûlais denvie de la mettre dans la confidence, mais refusais de rouvrir ses blessures. Depuis laccident, nous ne parlions que très rarement de Noëlla. Comment lui expliquer quelle me hantait? Lui parler du message quelle mavait délivré? 

Javalai une dernière gorgée de thé, récupérai mon sac et misolai dans ma chambre. Je fermai la porte dun discret tour de clé et déposai le coffret sur mon lit. Sans attendre, je louvris. Mon attention se porta immédiatement sur un ouvrage dont la couverture était une peau tannée gravée dinscriptions. 

Émerveillée, je minstallai en tailleur sur ma couette; puis je tournai les pages et caressai les feuilles au grain délicat. Je naurais su comment décrire ce que je ressentis, à ce moment précis. Jeus létrange sensation davoir déjà vécu ce moment. Je parcourus les pages. Des schémas, des dessins singuliers. Des mots inconnus formant des phrases en rimes senchaînaient sous mes yeux stupéfaits. Des annotations étaient griffonnées çà et là. Lécriture de Noëlla, tantôt appliquée, tantôt oscillante, traduisait son humeur du moment. 

Jétais littéralement absorbée par ma lecture, quand une photo glissa des pages et tomba. Je refermai le recueil, me penchai pour la ramasser et sursautai, surprise par la sonnerie de mon téléphone portable!

 Liam, murmurai-je en découvrant son prénom affiché.

Je navais pas quitté Strandhill de gaieté de cœur. Je voulais percer à jour les secrets de ma sœur. Mener seule cette quête qui mappartenait. 

Néanmoins, Liam me manquait. Terriblement. Douloureusement. Je laimais, cétait indéniable. Chaque centimètre carré de ma peau vibrait en se remémorant ses baisers. Il ne se passait pas une journée sans que son visage ne mapparaisse et que son odeur ne menivre. Il métait inconcevable de vivre loin de lui. Mais avant de mabandonner à notre histoire, je devais répondre aux questions qui me tourmentaient et apprivoiser ce nouveau moi qui me terrifiait. 

Sa simple évocation entraîna mes émotions dans un violent tourbillon. Impuissante, je sentis un flux électrique courir sous ma peau. 

 Ohnon, ça recommence! maffolai-je en me levant.

La migraine martela mes tempes. La panique me submergea, rendant le champ magnétique qui grandissait en moi, incontrôlable. Ce dernier pulsa dans mes veines, saccrut et sétira dans la pièce. Les cadres-photos et décors muraux tremblèrent avant de sécrouler au sol, sur la moquette. Un sifflement strident déchira mes tympans. 

Linstant daprès, ma psyché se brisait. Le souffle coupé, je tombai à genoux. Mes oreilles bourdonnaient, ma tête tournait. Jétais épuisée. 

Je me relevai avec difficulté, en prenant appui sur le bord de mon lit. Mon regard brumeux ségara sur la couette. La photo tombée du recueil sy trouvait, dévoilant Noëlla, posant fièrement, entourée de cinq jeunes femmes du même âge. Lespoir me fit sourire. Je devais les retrouver.



***



Durant plusieurs semaines, jarpentai mon village et les villages voisins, sans succès. La photo en main, jaccostais les passants, frappais aux portes des maisons. Quand, par chance, lune delles sentrouvrait, jaffichais mon plus beau sourire. 

Mais dès lors que je brandissais le cliché, les visages se fermaient et les regards me fuyaient. Je ne comptais plus le nombre de portes quon mavait claqué au nez. Ni les répliques acerbes quon mavait lancées. 

«Ar sorserez!»  la sorcière , mavait hurlé une vieille dame, son index pointé vers moi. 

Néanmoins, javais poursuivi mes investigations. Ma dernière rencontre avait été pour le moins déconcertante. Contre toute attente, une femme dune cinquantaine dannées, aux longs cheveux bruns, mavait accueillie dans son logis. Elle mavait fait entrer et mavait offert un café. Assise en face de moi, elle mavait révélé le prénom des cinq jeunes femmes entourant ma sœur, sur la photo: Siofra, Lenaïg, Aelia, Ana et Maé. Ses mains avaient ensuite emprisonné les miennes.

 Droukspered, mavait-elle murmuré, son regard jade empreint de gravité. Le démon, avait-elle traduit devant mon incompréhension. Fuis, pendant quil est encore temps.

Au lendemain de cette troublante conversation, je décidai de retourner à Strandhillafin de mettre Liam dans la confidence. Ma valise ouverte sur mon lit, je mappliquais à rassembler mes effets, lorsquon frappa à la porte de ma chambre.

 Bleunwenn, tu as de la visite, minforma ma mère.

Intriguée, je délaissai mes bagages et descendis. Une silhouette longiligne mapparut de dos.

 Bonjour, dis-je en mavançant.

La jeune femme se retourna, dévoilant un visage juvénile aux joues rebondies. Manifestement nerveuse, elle glissa ses doigts dans ses cheveux blonds coupés court et me fixa de ses yeux vairons.

 Aelia, se présenta-t-elle, devançant ma question. Pourrions-nous discuter?

 Montons dans ma chambre, proposai-je.

Aelia memboîta le pas. Je me faufilai la première dans ma chambre et débarrassai mon lit des valises encombrantes. Muette, la jeune femme promenait son regard dans la pièce. Elle sapprocha du bureau et saisit la photo.

 Je suis consciente que tu peux nous aider, commença-t-elle sans quitter ses amies des yeux. Cest la raison pour laquelle je suis venue te trouver.

 Qui ça, nous? Où sont-elles? menquis-je en désignant la photo du menton.

 Elles sont mortes.

La tristesse et la colère crispèrent ses traits. Visiblement agitée, elle se rua vers ma fenêtre, avant de sassoir sur le lit. Sa nervosité me percuta de plein fouet.

 Qui es-tu? lui demandai-je après un bref silence.

 Noëlla et moi étions du même clan, mannonça-t-elle de but en blanc. 

 De quel clan veux-tu parler?

 Celui des Wiccans. 

Abasourdie, je me laissai choir à ses côtés et écoutai ses révélations dune oreille attentive.

corinne sohet <corinnesohet@hotmail.com>
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À linstar de mon premier voyage, mon retour à Strandhill se fit sous une pluie torrentielle. Le taxi emprunta le chemin de terre et se gara devant lauberge des ORiorlly.

Avant de descendre du véhicule, je consultai le thermomètre du tableau de bord. Une température extérieure de huit degrés Celsius y était indiquée. Je refermai mon manteau, enfonçai mon bonnet en laine sur mon crâne et sortis.

Rachel et Donnal mattendaient, souriants, sur le seuil de leur maison. Le chauffeur de taxi me remit ma valise. Je le remerciai et je mélançai en courant vers lauberge, impatiente de me mettre à labri, bien au chaud. 

 Bonjour, Bleunwenn! sexclama Rachel en passant son bras autour de mes épaules. Donnal et moi sommes très heureux de vous recevoir à nouveau!

 Merci, dis-je en pénétrant dans la chaleur du salon.

Donnal me débarrassa de mon bagage. Jôtai mes vêtements humides et les déposai sur le porte-manteau. Beaucoup plus à laise que lors de ma première visite, je me dirigeai naturellement vers le canapé et my installai.

 Que diriez-vous dun bon thé pour vous réchauffer? me proposa Rachel.

 Avec plaisir! répondis-je en souriant.

Donnal raviva le feu de cheminée en y déposant quelques bûches.

 Où en êtes-vous de lécriture de votre roman? me questionna-t-il en se retournant vers moi.

 Mon projet avance doucement…

Rachel sortit de la cuisine et nous interrompit:

 Jespère que vous avez faim? me demanda-t-elle.

Une délicieuse odeur de caramel me fit saliver. 

Aidée de son mari, Rachel déposa trois tasses fumantes et trois parts de gâteau dans des assiettes, sur la table basse du salon.

 Servez-vous! me lança-t-elle.

Jattrapai mon assiette, coupai un morceau de gâteau avec mes doigts et mempressai de le goûter. 

 Votre gâteau est excellent, Rachel! la félicitai-je, la bouche pleine.

Je bus une gorgée de thé pour me débarrasser des résidus de noix qui collaient à mes dents.

 Merci pour ce succulent goûter, commençai-je, mais je vais devoir vous fausser compagnie.

Devant le regard interrogateur de mes hôtes, je poursuivis:

 Javais prévu de rendre visite à Liam dès mon arrivée.

Rachel et Donnal me sourirent.

 Le dîner sera servi à vingt heures! minforma Rachel. À titre dinformation, sachez que je peux ajouter une assiette supplémentaire, conclut-elle avec un clin dœil.

Jétais impatiente de retrouver Liam. Néanmoins, je pris le temps de boire mon thé et de bavarder avec les ORiorlly. 

Plus tard, munie dun immense parapluie, je quittai lauberge et glissai dans lobscurité. Mon cœur semballa à lapproche du sentier de verdure que javais emprunté un mois plus tôt. 

Très vite, je me retrouvai sur la terrasse, mes chaussures toutes mouillées. Abritée par lavancée au-dessus de la baie vitrée, je fermai le parapluie, retirai ma capuche et posai un regard chargé démotion à lintérieur de la maison. Une agréable chaleur caressa mes mollets, mes cuisses et se répandit dans mon bas-ventre. Mon cœur semballa. 

La respiration saccadée, jentrouvris mes lèvres et touchai délicatement le verre froid, comme pour effleurer le visage de Liam qui saffairait à raviver le feu dans la cheminée. 

Après avoir déposé la dernière bûche, il se leva et se tourna vers le sofa. Il sarrêta subitement. Son regard se posa sur moi. Il eut un temps darrêt, une fraction de seconde que je vécus comme une éternité. Un franc sourire se peignit alors sur son visage. Nous restâmes ainsi à nous observer: moi, frigorifiée à lextérieur, lui, bien au chaud à lintérieur! 

Prenant soudainement conscience de ce détail, Liam sempressa douvrir la baie vitrée et me fit entrer. Blottie contre son torse, joubliai le froid et les extrémités gelées de mes membres. 

Il mentraîna vers le canapé et retira mon blouson, sans cesser de me frictionner.

 Ça va mieux? 

 Beaucoup mieux, répondis-je, ébranlée par un léger frisson.

Liam prit mon visage en coupe et goûta à mes lèvres avec sensualité, achevant de me réchauffer. 

 Pour combien de temps es-tu là? murmura-t-il à mon oreille.

 Un jour, une semaine, un mois… pour toujours…? Cela va dépendre de toi, susurrai-je en mécartant légèrement.

Son regard interloqué me sonda. Je mapprêtais à poursuivre, mais des bruits de pas minterrompirent.

 Nous ne sommes pas seuls?

 Non, dit-il en se levant. Il y a quelquun que jaimerais te présenter, mannonça-t-il en me prenant la main et me conduisant vers la chambre du fond.

Liam tourna la poignée et ouvrit la porte. Une femme mince dune cinquantaine dannées, aux longs cheveux noirs, sapprêtait visiblement à nous rejoindre au salon. Son regard gris se posa sur moi. Un franc sourire illumina son visage ovale au teint clair.

 Je te présente Eanna, ma mère, dit Liam, radieux.

Bouche bée, jobservai ma future belle-mère. Cette dernière métreignit chaleureusement. Je ressentis un malaise déstabilisant. Liam claqua des doigts sous mon nez. Je clignai des yeux à plusieurs reprises avant de les poser, gênés, sur Eanna.

 Veuillez excuser mon impolitesse, commençai-je. Ma surprise est telle que jen perds mes mots!

Eanna me sourit à nouveau.

 Ce nest rien, massura-t-elle. Votre réaction est tout à fait normale, étant donné les circonstances.

 Ma mère a raison, ne te sens pas confuse, enchaîna Liam. Je te dois quelques explications.

Mes yeux hagards posés sur lui, je lui portai une oreille attentive.

 Padraig la retenait prisonnière. À sa mort, la prison a commencé à sévaporer. Ma mère a erré dans des mondes parallèles des jours durant, avant darriver ici, par une brèche temporelle.

 Je suis tellement heureuseque nous soyons réunis! sexclama la femme avec ferveur, me sortant de ma stupéfaction.

Elle se tourna vers moi et me saisit lavant-bras. Une décharge nous fit sursauter toutes les deux. 

 Tout va bien? me demanda Liam.

 Je crois.

Mon regard intrigué se porta sur Eanna qui se massait les doigts. 

 Je vais aller me reposer un moment, souffla-t-elle. Cela ne vous dérange pas? me demanda-t-elle dun ton faussement courtois.

Un frisson lécha ma colonne vertébrale et je me raidis.

 Absolument pas.

Une fois la porte de sa chambre fermée, jeus la désagréable sensation quune lame de fond commençait à retourner mon estomac. Une nausée mobligea à mélancer en courant vers les commodités. 

Je maspergeais deau fraîche lorsque Liam me rejoignit dans la salle de bains. Jessuyai ma bouche avec ma manche et me redressai en contemplant mon reflet.

 Probablement la fatigue du voyage, soupirai-je.

Liam dégagea les mèches de cheveux qui collaient à mon cou. Ses lèvres tièdes effleurèrent ma peau.

 Je tattends au salon.

Encore un peu nauséeuse, je décidai de passer à nouveau mon visage sous leau. Le tourbillon démotions qui mavait envahie semblait sapaiser. Les paupières closes, je me redressai, les mains en appui sur le bord du lavabo. 

Une gueule ouverte aux crocs acérés surgit soudain du tréfonds de mes pensées. Poussant un hurlement de frayeur, jouvris brusquement mes paupières en reculant dun pas. La silhouette dune femme ondulait dans le miroir. Je la reconnus, elle métait apparue par deux fois déjà. Ma gorge se noua. Qui était-elle? Le buste vaporeux sortit lentement de son support en verre. Prisonnière de ma peur, je demeurai immobile. Mon cœur perdit le contrôle. Je suffoquais et jétais incapable démettre le moindre son. 

La femme évanescente vint près de moi. Ses lèvres de brume articulèrent un mot. Inaudible, il finit par safficher lettre par lettre dans mon esprit: N-A-T-H-A-I… 

La porte de la salle de bains souvrit brusquement, rompant la connexion. Comme aspirée, la silhouette disparut dans le miroir. 

 Quy a-t-il? sinquiéta Liam.

Mon regard glissa sur le verre limpide.

 Las-tu vue? menquis-je sans quitter le miroir des yeux.

 De quoi parles-tu?

 Accompagne-moi à lauberge. Il y a plusieurs choses que je voudrais te montrer, répondis-je en me retournant face à lui.



***



 Nathairiam, ce mot revient sans cesse dans le journal de ma sœur.

Après un résumé rapide de mon expédition dans la forêt de Brocéliande, javais dévoilé à mes interlocuteurs le contenu du mystérieux coffret. 

Un recueil aux pages noircies dincantations en tous genres, divers bocaux remplis de plantes et un cahier à la couverture en cuir usé salignaient sur la table basse du salon des ORiorlly. 

 Ta sœur était une Wiccane? sétonna Lunasa en portant lun des bocaux sous son nez. 

 Il semblerait. Liam, repris-je, quelle est cette chose, le Nathairiam?

 Cest une sorte de serpent. Plus exactement, un serpent cosmique, nous expliqua Donnal.

Effarés, nous pivotâmes vers lui. Il se gratta le crâne et se leva, gêné.

 Il y a tout un paragraphe sur cette créature dans ce livre, dit-il en se dirigeant avec vivacité vers limposante bibliothèque.

Je neus aucun mal à reconnaître louvrage à la couverture vieillie que Donnal mavait présenté lors de ma première visite. Le sexagénaire se rassitet tourna les pages avec frénésie.

 Voilà, commença-t-il.

Ouvrant le tiroir de la table, il en sortit une paire de fines lunettes. Mieux équipé, il poursuivit sa lecture à haute voix:

 Démon cosmique, ou Nathairiam, apparenté, dans certaines cultures, à un serpent. Il est écrit que, dans des temps ancestraux, le Nathairiam fit rage, menaçant léquilibre du monde. Pour len empêcher, la Déesse Lunaire et son frère, le Dieu Solaire, unirent leurs forces et parvinrent à le vaincre lors dun ultime combat. Ce démon était des plus vénérés. Il promettait à ses partisans limmortalité et le pouvoir dans un monde où la magie blanche serait annihilée.

 Quel lien ce démon a-t-il avec la magie? menquis-je.

 Léquilibre entre la magie blanche et la magie noire fait que le monde est monde, mexpliqua Liam. Les astres ont toujours influencé la magie blanche. Les détruire ferait vaciller lunivers.

 Que disent les textes de ta sœur au sujetde ce dévoreur dastres? me demande Stiofan, me sortant de mes pensées.

Je secouai la tête, attrapai le journal et feuilletai les pages sans vraiment savoir ce que je cherchais.

 Dans un passage, elle fait une sorte de compte-rendu de lune de ses séances divinatoires. Au cours de cette dernière, elle a eu une vision de sa résurrection.

En acheva ma phrase, un frisson mébranla. État qui empira en voyant mon auditoire échanger des regards inquiets. Javalai ma salive à grand-peine et poursuivis:

 À en juger par son écriture, Noëlla était très nerveuse. Plusieurs jours se sont écoulés avant quelle ne reprenne la plume, comme lindique la date du paragraphe suivant, où il est clairement noté limplication dun lorialet et le fait quelle lavait localisé.

Je glissai mon regard vers Lunasa qui, les traits tirés, venait de comprendre.

 Ta sœur nest pas entrée en contact avec moi par accident, nest-ce pas? 

Jopinai du menton.

 Dès lors, Noëlla a tenu un véritable journal de bord. Toutes les fois où elle a tenté détablir un lien avec toi sont détaillées, dis-je en lui présentant le cahier.

 Que sest-il passé? Pourquoi ny est-elle pas parvenue de son vivant? 

 Matthias len a empêchée. 

Je serrai les mâchoires et inspirai profondément.

 Il nétait pas humain.

Cinq paires dyeux se braquèrent sur moi.

 Jai épluché le journal de ma sœur des jours durant. Jai marché sur ses traces à Brocéliande, tenté de rencontrer des Wiccans de son clan, mais inutile de posséder des dons pour capter le malaise pesant. La veille de mon départ, une jeune fille est venue me rendre visite chez mes parents. Au prix dun terrible effort, consciente quelle rompait les règles de sa communauté, elle ma confié quelques petits secrets. 

Je bus une gorgée deau et repris:

 Des Wiccans ont été traqués et sauvagement tués. Hantée jour et nuit par ses visions, Noëlla ne pouvait se résigner à laisser tomber. Après avoir mis les membres de sa communauté dans la confidence, elle a fui la Bretagne, pensant semer le Malin et poursuivre son devoir. Mais le Mal, rusé, avait dautres projets.

Ma gorge se serra, me contraignant à marquer une courte pause.

 Matthias nétait autre quun démon. Il a usé de son pouvoir démoniaque pour lensorceler. Mais Noëlla était forte et elle est parvenue à lever le voile, à voir son vrai visage. Le soir de sa mort, elle était venue me trouver pour tout me révéler…

Ma voix dérailla.

 Elle était décidée à empêcher la résurrection du Nathairiam. Elle a poursuivi son combat dans lau-delà.

 Je vais préparer du thé! nous informa Rachel, blanche comme neige.

En quelques enjambées, elle séclipsa dans la cuisine. Stiofan se pencha vers nous et poursuivit tout bas.

 Pensez-vous que Padraig avait dans loptique de ressusciter ce démon?

 Jen ai bien peur, constata Liam, dépité. Nous devons mettre la main sur le Grimoire des Ombres de Padraig.

 Et Logan? sinquiéta Lunasa.

 Aux dernières nouvelles, il se trouve en Angleterre, linforma Stiofan.

Une panique indicible me submergea. Détachée de la conversation, je me focalisai sur le feu crépitant dans la cheminée, tentant de chasser les sombres images qui embuaient mon esprit. Des picotements irritèrent le bout de mes doigts. Mal à laise, je me dandinai sur le canapé, veillant à masquer ma nervosité. 

Liam, Stiofan et Lunasa poursuivaient leur discussion, inconscients du combat naissant. Je le sentais. Ce fluide. Ce pouvoir incontrôlable qui enflait mes veines. Suivant son cheminement, le courant magique sattaqua à mes avant-bras. Jinspirai calmement pour lapaiser, mais rien ny fit. La déferlante se poursuivit, se délayant dans mon corps jusquà ébranler mon esprit. Sous le choc, je fermai les yeux. Un ballet lumineux sintensifia sous mes paupières closes. Des gouttes de sueur perlèrent sur mon front. Ma respiration haletante tira mes amis de leur conversation.

 Quest-ce qui lui arrive? demanda Lunasa.

Une main meffleura.

 Bleunwenn, mappela Liam.

 Regardez le feu! sécria Stiofan.

Une bûche éclata dans la cheminée, leur arrachant un cri de surprise. Un souffle brûlant lécha mon visage avant de sétendre sur les murs du salon. Pétrifiée par ma faculté indomptable, je restai un moment les yeux fermés, jaugeant les réactions. Des exclamations de stupéfaction suivirent le silence oppressant. Mais, la gorge nouée, je patientai.

 Pourrais-tu mexpliquer ce qui vient de se passer? me chuchota Liam.

Hésitante, jouvris les yeux. Face à moi, lâtre de la cheminée était rougeoyant à souhait. Dimmenses flammes crépitaient. 

Je glissai mon regard vers Donnal qui mobservait dun air interrogateur. Muette, je pivotai vers les trois autres spectateurs.

 Cest dément! sexclama Stiofan, euphorique, en glissant sa main dans ses cheveux en bataille. Finalement, tu es une sorcière aux dons innés! Tout comme moi! conclut-il en riant.

 Non, lâcha Lunasa, faisant retomber sa joie. Mais Noëlla létait.

 Comment ça? linterrogeai-je, perplexe.

 La magie, lorsquelle nest pas de sang, est un don offert par les forces de la nature. À en juger par les écrits qui noircissent les pages de son cahier, ta sœur avait atteint un niveau de spiritualité très élevé. Cest grâce à ce dernier quelle est parvenue à démasquer Matthias, à contourner son emprise dans les limbes, mais aussi à ouvrir les portes de cet autre monde doù elle ta révélé son secret. 

Enfoncée dans le canapé, je clignai des yeux, subjuguée.

 OK, mais quel rapport avec ce qui marrive aujourdhui? demandai-je dans un murmure.

 Noëlla tinsuffle son pouvoir afin que tu le mettes à profit pour poursuivre son combat.

Je me levai et trépignai. 

 Non, non, non! répétai-je en criant. Il est hors de question que cela recommence! Je ne connais rien à la magie et encore moins aux démons! Jai servi de lien, admis-je en levant les mains, mais je vais vous laisser œuvrer pour lhumanité.

 Je crois que tu nen as malheureusement pas le choix, minforma Liam en se levant. Stiofan et moi allons taider à maîtriser la magie et à te familiariser avec la démonologie. Dici une semaine, ces créatures nauront plus aucun secret pour toi! massura-t-il en me lançant un clin dœil.

 Cette silhouette que tu as aperçue dans le miroir, renchérit Lunasa, penses-tu que ce soit Noëlla?

Un instant, javais occulté cet autre phénomène paranormal dont je me serais bien passée! 

 Non, soufflai-je. Ma sœur nutilise pas ce… moyen de communication.

 Nous navons plus quà attendre une nouvelle apparition, lança Lunasa, pleine de convictions.

Accompagnée de Stiofan, elle quitta lauberge des ORiorlly. 



Plus tard, dans lintimité de ma chambre, Liam et moi poursuivîmes la troublante discussion.

 Quand as-tu pris conscience de ce qui tarrivait?

 Dès le lendemain de la nuit de Samain, répondis-je en frissonnant. Il sest ensuivi une semaine de doutes, de réflexion, dangoisse et dincompréhension. Je sais que jaurais dû ten parler, mais jétais tellement déboussolée.

Le regard empli de tendresse, Liam meffleura la joue.

 Que va-t-il se passer à présent? repris-je dans un souffle. Crois-tu que cette créature, ce Nathairiam, est vraiment en passe dêtre ressuscitée? Crois-tu quon est capable de len empêcher…? Que je suis capable de vous aider?

 Oui! Mais pour cela, il faut que tu aies foi en toi. 

Il mattira au creux de ses bras.

 Ne te tourmente pas inutilement.

 Inutilement? dis-je en le sondant de mon regard perçant.

Liam se mit à rire, puis reprit son sérieux.

 Si tu savais le nombre de fois où lavenir du monde a été menacé! lança-t-il avec légèreté.

Écrasée sous le poids de la tension emmagasinée, je me laissai tomber sur le matelas.

 Pourrait-on attendre demain pour commencer ma formation?

 Sans problème, chuchota-t-il en me surplombant.

 Jai eu ma dose de surnaturel. Un mot, une révélation de plus et je suis bonne pour linternement!

 Je ne vois quun seul remède à ton état, dit-il en riant.

 Lequel? demandai-je en arquant un sourcil malicieusement.

En réponse, il goûta à mes lèvres avec gourmandise. Joubliai mes craintes, mes peurs. Impatiente de sentir sa peau sur la mienne, je pris les devants. Dans le plus simple appareil, nous nous glissâmes dans les draps encore froids. Liam déposa une pluie de baisers sur mes seins, mon bas-ventre. Son souffle chaud poursuivit son chemin, embrasant lintérieur de mes cuisses tremblantes. Beaucoup trop tôt à mon goût, il remonta vers ma bouche. Puis, allongé sur le dos, se délecta à son tour du doux contact de mes lèvres sur sa peau. Liam mempoigna par les hanches et nous fit basculer en enlaçant nos corps avec sensualité. 

Le désir à son paroxysme, nous poursuivîmes notre ballet rythmé, jusquà baigner dans un océan de volupté. 



corinne sohet <corinnesohet@hotmail.com>
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Tourner ces pages jaunies et usées était devenu un geste familier. Au premier abord, les descriptions détaillées de la vassalerie des Unseelie mavaient plongée dans une angoisse indescriptible. Mais, en bon professeur, Liam mavait aidée à les appréhender. 

Ce grimoire, transmis de génération en génération, était lhéritage de son défunt père. Outre les témoignages, incantations et formules notées au fil des descendances, ce livre avait dévoilé à mes yeux de novice un monde où lombre et la lumière se confondaient. Séquilibraient. 

Les longues heures de discussions avec Liam me permirent dapprendre que quatre catégories de démons sévissaient sur Terre. Les daemonceo  démons de la brume  qui englobaient toutes les entités ectoplasmiques: fantômes, cauchemars, boneless… 

Il y avait aussi les daemontine  ceux du feu et des enfers  avec des représentants tels que les blacks dogs, les vampires et baobhan sith, cruels et sanguinaires succubes. 

Venait ensuite la horde des cosúlacht  littéralement «apparence» en gaélique , avec sa panoplie de changelings: peuples des chats, loups, panthères… Cette race de démons comptait également en son sein des êtres retors nommés bidels. En revêtant une physionomie dhommes daffaires, ces créatures perverses mettaient leur pouvoir démoniaque à exécution dans le but dassouvir leur soif de richesses matérielles. Pour parvenir à leurs fins, ils agissaient sur les énergies mentales, transformant leur victime en pantin. 

Les derniers, et pas des moindres, portaient le doux nom de anamgen  né de lâme. Ces démons étaient nourris aux sentiments humains. Lagressivité, la colère, la haine ou encore le chagrin décuplaient leur force en renforçant le côté sombre de leur proie. Lhumain pris pour cible se voyait condamné à vivre une vie insipide et mélancolique, pouvant conduire jusquà la mort. 

Tapis dans lombre, les sorciers veillaient au grain. Liam mexpliqua que des communautés étaient disséminées à travers le monde. Des hommes, des femmes, des enfants au sang différent, gorgé de magie. 

Étant un sorcier de sang de par son père, Liam avait, depuis sa plus tendre enfance, entendu des récits fantastiques que nombre dentre nous auraient pu qualifier de chimériques. Trévor était un puissant sorcier, fier et passionné, soucieux de perpétuer la lignée des nobles enchanteurs. Liam reçut une éducation en ce sens, où seule la magie blanche prédominait, ce qui donna à son pouvoir une incroyable pureté. Grâce à son père, il avait également acquis la maîtrise de la magie runique, une source sans pareille. 

Dans mon cas, il nétait pas question de magie runique, spirituelle ou astrale; ni daucune magie, en fait! Je nétais pas une sorcière de sang. Jaurais pu être une sorcière aux dons innés, tout comme Stiofan létait. Mais pourquoi faire simple quand on peut faire compliqué? Mes pouvoirs  si tant est que lon puisse les nommer ainsi  étaient un cadeau empoisonné de ma petite sœur. Dans mes veines coulaient son fluide, sa perception du monde, sa croyance dans les éléments. Mon corps était désormais le siège de son âme. Je possédais la magie naturelle, celle des Wiccans. Noëlla avait profité de louverture des portes de lautre monde pour minsuffler son précieux don, sans mexpliquer comment men servir!

Refermant le grimoire, je me rapprochai de la baie vitrée, le regard perdu vers lhorizon. Une silhouette apparut devant le portail. Dun mouvement rapide, Stiofan sélança sur le chemin en pierres lisses. 

 Salut! mexclamai-je en ouvrant la porte, devançant son arrivée.

 Prête pour un entraînement en plein air?

 Après un thé? suggérai-je en faisant la moue.

 Va pour un thé! dit-il en entrant et en ôtant son manteau. Liam nest pas là? senquit-il en parcourant la pièce du regard.

Derrière le comptoir de la cuisine, je mactivai:

 Eanna avait besoin de lui. Ils ne devraient plus tarder.

Une clé tourna dans la serrure, détournant notre attention. Liam et sa mère apparurent sur le seuil, les bras encombrés de paquets. 

 Donnez-moi ça! sexclama Stiofan en débarrassant Eanna.

Liam la contourna et me rejoignit dans la cuisine. Une fois les sacs vidés et les placards surchargés, nous nous installâmes sur le canapé. 

 Bleunwenn, commença Eanna en marrachant à la dégustation de mon thé. Ten sortiras-tu toute seule si je tenlève Liam pour la soirée?

Je métranglai avec ma boisson chaude et toussotai. Même si je ne la connaissais que depuis très peu de temps, Eanna savait comment me faire sortir de mes gonds. En déposant mes valises chez Liam, javais donné mon consentement: OK pour la cohabitation avec sa mère. Cependant, jétais loin dimaginer que son regard pesant suivrait le moindre de mes mouvements. 

Depuis deux semaines  date de mon emménagement , Liam et moi navions plus eu de conversation digne de ce nom. Eanna rôdait, tel un spectre, dans la maison. Sans parler de ses irruptions fortuites dans la salle de bains. Cette manière quelle avait de me détailler mhorripilait. 

Eanna jouait un double jeu. En présence de Liam, son masque dune froideur qui me glaçait le sang seffaçait au profit dun sourire rayonnant. Liam était tellement heureux du retour de sa mère quil métait impensable de lui faire part de mon ressenti.

 Où allez-vous? demandai-je dun ton neutre.

 Cest une surprise, répondit-elle en souriant. Une soirée avec mes enfants, pour tenter de rattraper les années qui nous ont été volées. 

Sans mot dire, je déposai ma tasse et me levai.

 On y va? lançai-je à Stiofan et Liam.

 Soyez prudents! entonna Eanna. Bleunwenn, tâche de ne pas te blesser.

Je soupirai et passai la porte en levant les yeux au ciel.



***



 Concentre-toi! mordonna Stiofan. 

 Cest ce que je fais! 

 Concentration, visualisation et création sont les maîtres mots! sagaça-t-il. Regarde le résultat! Ne me dis pas que tu es concentrée!

Penaude, je posai mon regard sur le sable vermeil. La première partie de lexercice sétait déroulée sans encombre. Phase de concentration, pour me plonger dans un état second. Phase de visualisation, au cours de laquelle la tomate sétait matérialisée dans mon esprit. Phase de création, où javais influencé ses atomes afin de la dématérialiser. 

La seconde partie avait dérapé. Mes émotions instables avaient brouillé la connexion. Tant et si bien quau lieu de matérialiser le fruit, jen avais fait du gaspacho! Mes nerfs étaient à fleur de peau. Nous étions sur le qui-vive, sans savoir réellement pourquoi. Ces entraînements étaient éreintants. 

 Je ny arriverai jamais, soupirai-je.

 Bleunwenn, la maîtrise de la magie naturelle commence par une estime de soi. Il faut que tu aies foi en toi.

 Stiofan a raison, intervint Liam venu nous rejoindre. Ne baisse pas les bras. 

Une brise tiède se leva soudain. Le sable fin tourbillonna à mes pieds. Effarée, jobservai le spectacle sans bouger. La tempête de sable se densifia, sculptant peu à peu un corps. Tanguant dans le vent, la silhouette tendit sa main vers moi. Un timbre cristallin fit écho dans mes pensées: «Aie confiance». Je tressaillis.

 Noëlla? 

En réponse, la main de sable se transforma en un souffle apaisant. Mes longs cheveux nimbèrent mon visage tandis que le courant dair chaud sinsinuait en moi. Mes doutes et mes peurs seffacèrent de mon cœur. Jinspirai et expirai profondément.

Dans un dernier soupir, je vis sélever de fines particules dorées. Mes jambes tremblèrent. Je titubai. La silhouette sablonneuse se désagrégea dans une bourrasque de vent. Les mains portées au visage, je tombai à genoux.

 Tout va bien? me demanda Liam, accroupi à mes côtés.

Abasourdie, je passai la main sur mon front.

 Reste-t-il des tomates?

 Dois-je en conclure que tu reprends lentraînement? sétonna-t-il en me regardant de ses yeux malicieux.

 Essaie de ne pas réduire notre déjeuneren bouillie! sexclama Stiofan en me lançant une tomate bien mûre.

Je me levai en époussetant mon jean. Sans mot dire, je me dirigeai vers un rocher sur lequel je déposai le joli fruit rouge. Je me concentrai et visualisai celui-ci dans mon esprit. Sa circonférence, ses défauts, jétendis ma perception jusquà ne faire quun avec lui. 

Lentement, par la pensée, je fis en sorte de gommer la tomate. Ses atomes sagitèrent, sentrechoquèrent, puis séparpillèrent dans lair. Le nuage de particules quitta son rocher pour retrouver sa solidité sur le sable, un peu plus loin. Les yeux plissés, jamorçai létape de la matérialisation. De fines billes rosées se formèrent. Bientôt, lenveloppe gazeuse frémissant au vent devint une bulle remplie dun liquide rouge sang. Je me mis à trembler. 

Jinspirai profondément, tâchant de conserver ma concentration. Le liquide bouillonna, puis se densifia. Parcourue par une vive excitation, jobservai le fruit. Lentement, la partie droite se reconstituait. Ma concentration se relâcha un instant. Une microseconde qui stoppa le processus. Le côté gauche gicla sur le sable, tandis que le demi-cylindre basculait, ventre à lair. 

 Pas mal, me félicita Stiofan. Cependant, nous allons attendre un peu pour la dématérialisation dêtres vivants! conclut-il en me prenant la main.

Dun pas rapide, il mentraîna au bord de leau. Mon regard se tourna vers Liam qui mencouragea dun hochement de tête. Sans grande conviction, je magenouillai dans le sable humide et plongeai mes mains dans leau. Surprise par la température plutôt fraîche, je sursautai. Au bout dune dizaine de minutes, les doigts engourdis, je me redressai, perplexe. 

 Que dois-je faire exactement? 

 Imprègne-toi, me murmura Liam. Porte ton regard sur lhorizon, ondule avec les vagues, sens la caresse du vent zébrer ta peau. Oublie ton enveloppe charnelle, laisse ton esprit sévader et fusionner avec leau. Deviens locéan.

Bercée par le son de sa voix, je fixai un point invisible au loin. Des rouleaux déferlèrent et vinrent lécher mes mains. Le contact avec le liquide froid se fit différent. Létrange sensation de ma peau qui se dissolvait me fit tressaillir. Focalisée sur mes pulsations cardiaques, je suivis ce torrent frais et vivifiant qui courait dans mes veines. Son écoulement éveilla en moi un sentiment de plénitude incomparable. Le bruit du ressac devint dominant. 

Les yeux fermés, je savourais ce moment de sérénité lorsquune voix lointaine minterpella.

 Bleunwenn.

La voix de Stiofan résonna dans mon esprit. Mon corps me semblait léger, désarticulé. 

 Oui, répondis-je en ouvrant les paupières, dans un état proche de la transe.

Je considérai tour à tour Liam et Stiofan avant dobserver mes bras.

 Quest-ce…?

 Cest une aura, mexpliqua Stiofan. Sa couleur indique que tu es en osmose avec lélément de leau.

Stupéfaite, je me remis debout et avançai, entourée dune délicate brume bleutée.

 Lève les yeux au ciel. Sers-toi de leau emmagasinée dans ton corps et condense-la.

 Mais, comment? 

 Suis ton instinct, me souffla Liam.

Suivant ses conseils, je fis le vide dans mon esprit et me laissai guider. Très vite, le vent effleura mon visage. Je me fis attentive à ses mouvements, à sa force. Jinspirai rythmiquement. Une aura blanche se mêla à la vapeur bleue. Tout comme leau, lair était en moi. 

Une sensation déroutante massaillit soudain. Une impression de déjà-vu. Mes inquiétudes se muèrent en confiance. Mon esprit visualisa un nuage, puis deux. Avec une facilité déconcertante, je parvins à condenser leau dont ils étaient gorgés, donnant vie à un rideau de pluie. 

Grisée par mes prouesses, ignorant mes spectateurs, je foulai le sable à grandes enjambées et marrêtai face à locéan. Mon alliance avec lair rentra en action. Par la simple force de mes pensées, létendue bleue se couvrit dondulations.

 Parfait! sexclama Stiofan. Après léchauffement, place à la mise en situation!

Interpellée par ses mots, je pivotai brusquement. Il pointa les nuages de son index droit: la pluie cessa, la nappe grisonnante sévapora et le ciel bleu reprit ses droits. 

Le regard sérieux, Stiofan massena ensuite une boule lumineuse. Je fus prise de court, mais parvins tout de même à mabaisser avant que la boule ne me frôle. 

 Exploite tes facultés! me hurla-t-il en réitérant son geste.

Haletante, je mélançai en courant sur la plage. Un lasso invisible freina ma course en entortillant mes pieds. Stoppée dans mon élan, je tombai face contre terre. 

Je crachotai les grains de sable qui obstruaient ma gorge et je me relevai en prenant appui sur mes avant-bras. Sur ma droite, Stiofan crépitait délectricité, un sourire amusé aux lèvres. Portant le regard par-dessus mon épaule, je découvris Liam, concentré, qui me gardait prisonnière en liant mes pieds par la pensée. Le rouge me monta aux joues.

 Quelle délicatesse! bougonnai-je.

 Allez, défends-toi! dit-il en riant.

Je pestai en secouant la tête.

 Comment auriez-vous réagi si je métais blessée?

 «AER»! sécria Stiofan, la main tendue vers moi.

Coupée dans ma phrase, je me retrouvai suspendue dans les airs. Je serrai les mâchoires en les fusillant du regard.

 Vous voulez jouer? OK!

Jignorais comment procéder, mais je devais riposter. Fermant les paupières, je fis le vide en moi et me remémorai les cours théoriques. Notamment les facultés conférées par chacun des éléments. La brume blanche ne mavait pas quittée, preuve que mon osmose avec lair demeurait. 

Puisant dans sa force, je positionnai mes mains de sorte à pousser linvisible. Jexerçai une première pression qui se répercuta comme un souffle. Légèrement secoué, Stiofan recula dun pas, puis se repositionna. Sa mine narquoise magaça. Contre ma volonté et contrôlée par mes émotions, je me mis à vibrer jusquà libérer un vent violent. 

Surpris, Stiofan écarquilla les yeux sans chercher à riposter. Littéralement balayé, il sétala à terre, quelques mètres plus loin, me libérant de ma lévitation. Le sable amortit mon atterrissage. Sans attendre, je me redressai.

 Cest à ton tour! mécriai-je en lançant un regard provocateur à Liam.

Il me sourit. Les liens autour de mes chevilles se resserrèrent. Je poursuivis mon plan et mattelai à invoquer la Terre, impatiente dexpérimenter la faculté qui avait éclairé mes pensées. Je me sentais puissante. Emplie dun fluide grisant et effrayant. 

Suivant le même mode opératoire, je me focalisai sur laction à mener et laissai la magie opérer. Une brume émeraude menroba, évinçant le bleu et le blanc. Le décor mentourant se brouilla avant de retrouver sa netteté. Jétais toujours sur la plage. Cependant, une curieuse légèreté mhabitait. 

Les cris de stupéfaction de Liam me sortirent de ma réflexion. Ses yeux glissèrent sur mon corps. Un frisson mébranla. Javais réussi. Jétais invisible. À labri sous mon bouclier, je parcourus la plage à petites foulées. Je tournai un moment autour de Liam, effleurant son visage, ses mains. Il se figea soudain, aux aguets. Amusée, je me rapprochai de lui. Dans un mouvement rapide, Liam bascula en avant. Ses bras brassèrent linvisible jusquà menlacer et me plaquer au sol.

 Aïe! mexclamai-je, perdant instantanément la connexion avec les éléments.

Son regard tendre me sonda.

 Tu mépates, murmura-t-il.

 Et si on déjeunait? proposa Stiofan.

Levant les yeux vers lui, nous le découvrîmes, ses cheveux en bataille et couverts de sable. Je ne pus réprimer un rire nerveux.

 Désolée, lui soufflai-je en me levant. Mais, tu las bien cherché!

Je fus prise de vertige. Je sentis mes jambes flageoler et je mécroulai.

 Que marrive-t-il?

 Ce nest rien, me rassura Liam en me prenant la main. Tu as utilisé beaucoup dénergie, il faut laisser le temps à ton corps de se ressourcer.

 Et pour ça, entonna Stiofan, rien de tel quun bon gros sandwich! 

Je pouffai. Joignant le geste à la parole, Stiofan sempressa de sortir le panier à provisions. Épuisée, je décidai de manger plus tard et préférai mallonger sur le sable.



***



La douche était délicieusement tiède et caressait ma peau, dénouant lentement ma nuque et mon dos. Les émotions qui avaient rythmé ma journée mavaient épuisée. 

Seule à la maison, je métais octroyé une séance de cocooning. Enroulée dans ma moelleuse serviette éponge, je quittai le bac à douche. Une épaisse nappe vaporeuse flottait dans la salle de bains. Dun geste de la main, jessuyai le miroir, puis libérai mes longs cheveux et me regardai furtivement. 

Entièrement nue, je menduisis dhuile dargan, revigorant mon corps sous mes doigts. Puis je fouillai dans mon panier de produits de beauté et en sortis un masque pour le visage. Le doux parfum de la fleur de tiaré chatouilla mes narines. Imprégnant mes poumons de lodeur sucrée et exotique, je mapprêtais à lappliquer lorsque le miroir se mit à vibrer. 

Une silhouette éphémère ne tarda pas à se profiler. Effrayée, je madossai au mur froid. Le corps évanescent se rapprocha de moi. Ses traits se densifièrent, se précisèrent. Un hoquet de surprise séchappa de mes lèvres en découvrant un visage féminin pour le moins familier. Le cœur au bord de limplosion, je linterrogeai du regard. 

 Ils sont en danger, me souffla-t-elle, les yeux empreints de gravité.

Mon sang ne fit quun tour. Sortant en trombe de la salle de bains, jenfilai des vêtements, récupérai mon téléphone portable et appelai Stiofan.
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Le bruit dun ruissellement deau lui parvenait au loin. La sensation de picotements dans son corps lui prouvait que son sang circulait à nouveau correctement. 

Toujours allongé sur le sol, Liam rouvrit brusquement les yeux, embrassant du regard sa prison de pierre. Habité dune rage démesurée, il parvint à se remettre debout à la force de ses bras tremblants. Son cœur saffola. Haletant, il sadossa au mur glissant et attendit que le vertige passe. Il longea ensuite la roche et arriva dans un sanctuaire aux parois gravées décritures runiques. Des stalactites tombaient du plafond ouvert sur le ciel étoilé. Les vagues grondaient au loin. Décontenancé, Liam tomba à genoux en portant la main à son front. Lesprit errant dans une mer de brume, il tenta vainement de se remémorer sa soirée. 

Des bruits de pas le sortirent soudain de sa réflexion. Les yeux plissés, il devina une silhouette familière. La surprise et lincompréhension lui coupèrent la respiration.

 Tu nes pas ma mère, nest-ce pas?

Eanna fit mine dêtre blessée par sa remarque et se rapprocha, lentement.

 Il ten aura fallu du temps! sexclama-t-elle en riant.

Balayant son visage dun geste de la main, elle leva le voile.

 Jaurais dû te tuer! vociféra Liam.

 Oui, mais tu ne las pas fait! rétorqua Logan, attisant sa colère.

 Pourquoi es-tu revenu?

Faisant mine de réfléchir, Logan fit claquer sa langue sur son palais. 

 Cétait le plan, répondit-il.

 De quel plan parles-tu?

 Du sien! dit-il en désignant un renfoncement dun geste de la main.

Une masse de haute stature se découpa dans lobscurité. Liam serra les poings, prêt à riposter. Lhomme vêtu dune longue robe de sorcier soffrit à la lumière sélène, dévoilant ses traits anguleux.

 Papa? peina-t-il à prononcer.

 Bonjour, Liam.

Le temps se suspendit. Le regard brillant du jeune homme détailla le visage terne marqué par les années. Des fils argentés zébraient lépaisse chevelure brune. Trévor avait toujours son regard noir et perçant. Cependant, de fines ridules sétiraient au coin de ses yeux. 

 Tu ne sembles pas heureux de revoir ton père! lança Trévor à son fils.

 Nous tavons pleuré, souffla Liam, abasourdi. Pourquoi? linterrogea-t-il avec rancœur. Pourquoi nous avoir abandonnés et nous avoir infligé pareille douleur?

Trévor entama une ronde. Tournant sur lui-même, Liam suivait ses pas, aux aguets. 

 Vois-tu, mon fils, il y a des livres qui ne devraient pas tomber entre toutes les mains. Des livres capables dinfluencer lâme. Le jour où mes doigts ont caressé ce cuir tanné, jai eu lintime conviction que ma vie serait changée à jamais. Mon cœur se fit dur comme la pierre. Plus de moralité, plus de pitié. Un seul but nourrissait mes pensées: régner. 

Faisant une pause, il se dirigea vers un pupitre dans le fond. 

 Approche, Liam.

Ce dernier coula un regard vers Logan et avança. Trévor dévoila à ses yeux un recueil à la couverture noire avec des reflets bordeaux: un grimoire. Intrigué, Liam tendit la main pour le toucher.

 Non! sécria Trévor, figeant ainsi son geste. Ne tavise jamais ne serait-ce que de leffleurer! 

 Que renferme-t-il?

 Cest le Grimoire des Ombres; il a été légué au père de Padraig qui, à son tour, la transmis à son fils. Ses pages sont noircies de magie noire, dincantations et de sorts maléfiques. Padraig et moi naurions jamais dû louvrir et, pourtant, si cétait à refaire, je recommencerais sans hésiter, conclut-il, rêveur.

 Pourquoi me le monter?

Revenant à la réalité, Trévor considéra Liam malicieusement.

 Pour que tu comprennes mes agissements. Pendant toute ton enfance, je tai manipulé, façonné…

Liam plissa les yeux, décontenancé. 

 Linfime partie de bonté qui persiste en moi timplore de me pardonner. Mais mon côté sombre me pousse à temprisonner pour concrétiser mon projet! 

Trévor eut un sourire mauvais.

 «PRĺOSÚN»! hurla-t-il en pointant son fils du doigt.

Liam se sentit agrippé par de puissantes mains invisibles. Une plainte étouffée séchappa de ses lèvres tandis que son corps heurtait le mur de roche sans ménagement. Le souffle court, il tenta vainement de se débattre. Son regard glissa sur la droite où une jeune femme gisait, recroquevillée.

 Lunasa! sexclama-t-il, lestomac noué.

Péniblement, elle releva son visage tuméfié; puis, épuisée, elle laissa retomber sa tête au creux de ses bras.

 Quattends-tu de nous? hurla Liam.

Sourd à ses dires, Trévor tournait les pages de son grimoire.

 La lune noire, commença-t-il, en parcourant le texte des yeux. Une larme de lorialet pour limmortalité. Un mélange de sangs magiques pour le pouvoir suprême. Comme pour une recette de cuisine, un rituel nécessite divers ingrédients, expliqua-t-il sur un ton narquois. Il maura fallu plusieurs années pour les regrouper. Désormais, je suis fin prêt! Puissant Nathairiam, entends ma voix depuis le tréfonds des ténèbres! prononça-t-il, les bras en croix et la tête en arrière. Je suis ton humble serviteur.

Son discours achevé, il reporta son attention sur Logan.

 Merci pour ta collaboration, Logan, dit-il dun ton faussement courtois. Tel est pris qui croyait prendre! railla-t-il en lemprisonnant aux côtés de Liam.

Délaissant ses prisonniers, Trévor sélança au centre du sanctuaire. Le pentagramme inversé, quil traça à la craie, ne tarda pas à baigner dans la lumière sélène.

Il reprit:

 Logan et toi, vous étiez âgés de seulement trois ans lorsque, à la mort de son père, Padraig hérita du grimoire. Ce recueil possédait une incroyable attraction. Fascinés, nous navions mis que très peu de temps pour nous décider à le feuilleter. 

Lévocation de ce jour où tout avait basculé le rendait visiblement nerveux. Faisant les cent pas, il poursuivit:

 La cruauté des mots nous sauta au visage. À plusieurs reprises, nous tentâmes de refermer le grimoire, sans succès. Les jours ségrenèrent. Notre obsession décupla. Grisés par le fluide que nous conférait la magie noire, avides de décupler nos facultés, nous décortiquâmes nuit et jour la moindre formule, la moindre incantation. Puis, au détour dun chapitre, nous fîmes la connaissance du Nathairiam. 

Il marqua une pause et jaugea son fils de plus près. La rage luisait dans les prunelles de Liam. Nul doute quune fois libéré de lemprise de son père, il se vengerait. 

Le vil sorcier recula dun pas. Le bras tendu vers lui, il prononça: «ARDÚ». Liam quitta le sol et commença à léviter. Trévor le dirigea à travers la salle, le déposa à droite du pentagramme et prononça: «LUĺ». 

Liam avait limpression quon lécartelait. Subitement, il se retrouva allongé par terre. 

 Après avoir pris connaissance du rituel de résurrection, nous nous mîmes au travail. Ton père fit en sorte de renforcer ton côté obscur, révéla-t-il à Logan. Toutes ses séances de nécromancie étaient faites en ta compagnie. Te souviens-tu de la tâche qui te fut confiée?

 Le sacrifice, répondit-il, les mâchoires serrées.

 Quelle bonne mémoire! Cela ne fut pas une mince affaire, dit-il en ricanant. Si mes souvenirs sont bons, tu narrêtais pas de pleurer!

 Je nétais quun enfant! sinsurgea Logan.

Trévor se rapprocha du jeune homme et ébouriffa ses cheveux noirs.

 En effet, un enfant innocent.

 Viens-en au fait! hurla Logan en détournant la tête pour rompre le contact.

 Te souviens-tu des remontrances de ton père, de toutes ces phrases blessantes quil te susurrait lorsque tu étais endormi?

Logan déglutit avec difficulté.

 Son seul but était de réveiller ta vraie nature, de te rendre plus fort. Désireux de remonter dans son estime, tu pris du poil de la bête et tu ignoras la pitié. Lentement, tu endossas le rôle quil te réservait. Ton père a fait en sorte que le Mal coule dans tes veines. Sans en avoir conscience, tu devins un sorcier au sang noir, conclut-il en lélevant dans les airs, puis en lallongeant à gauche du pentagramme. De mon côté, je fis en sorte que le sang de Liam se gorge de pureté. Je veillai à lui enseigner la magie blanche. À labri, dans le cocon que je lui avais construit, il était protégé; les démons et autres sources néfastes navaient aucune emprise sur lui. Tant et si bien quil devint sans mal un sorcier au sang blanc.

Agenouillé auprès de Logan, Trévor extirpa une dague à la lame rutilante.

 La première phase était amorcée, expliqua-t-il en entaillant lentement lavant-bras du jeune homme qui hurla. Lobtention dun sang noir! sextasia-t-il, en suivant des yeux le liquide rouge foncé qui sécoulait.

Debout, il avança vers son fils et lui infligea la même lacération. 

 Puis lobtention dun sang blanc! dit-il, impassible à ses plaintes. 

Bientôt, la craie vira au rouge. Muni dune fiole au culot rempli dun liquide cyan, Trévor prit place au centre du pentagramme couleur rubis.

 La deuxième phase savéra un peu plus compliquée, marmonna-t-il en suivant des yeux le liquide glissant sur les parois translucides du petit flacon quil tenait toujours dans sa main droite. Le rituel spécifiait des larmes de lorialet. Créature que je fus dans lobligation de créer. Puisant dans mes formules dautrefois, jélaborai diverses décoctions que je fis ingérer à Eanna, à son insu. Le pouvoir des plantes, couplé à ma magie, produisit le miracle de la vie. Mais ma mission était loin dêtre terminée. Par le même procédé, je veillai à ce quelle absorbe une nouvelle potion, destinée à donner naissance à lenfant prématurément. 

 Tu es…, commença Liam.

 Un génie? linterrompit-il avec un sourire dégoulinant de ruse. 

Il déboucha la fiole et déversa son contenu au cœur du dessin.

 Voyant quelle avait perdu sa petite fille, ta mère fut anéantie. En bon mari, je lui soufflai à loreille de faire une invocation à la Lune Mère. Dans un premier temps, elle sy opposa. Quelle mère aurait souhaité offrir à son enfant une vie vouée à la mélancolie? Mais mon pouvoir de persuasion eut raison de son hésitation.

Enjambant le pentagramme, Trévor poursuivit nonchalamment son chemin jusquau pupitre où lattendait le grimoire.

 Trois des éléments du rituel étaient regroupés, enchaîna-t-il en tournant les pages usées. Cependant, il nous fallait patienter, car seules les larmes dun lorialet adulte permettraient datteindre notre but ultime. En attendant ce moment excitant, Padraig et moi décidâmes daccroître nos pouvoirs. Nous tuâmes et vidâmes de leur énergie nos frères sorciers. Au fil des années, notre complicité saltéra quelque peu. La méfiance simmisça entre nous deux. Nous étions toujours sur nos gardes, alors nous fîmes en sorte déloigner tout nuisible, à commencer par ta mère, Logan.

Le grimoire en mains, il se positionna devant le dessin.

 Une nuit, je défiai Padraig, veillant à emporter avec moi mes runes de protection. Le combat fut éreintant. Lorsque Padraig me donna le coup fatal, jenclenchai mon bouclier runique. Grâce à la magie des runes, mon corps donna lillusion de se réduire en cendres. Mort aux yeux de tous, je me retirai en Écosse, gardant un œil sur mon projet. Il y a environ un an, je pris contact avec Logan et fis en sorte de le rallier à ma cause. Ta mission était simple, commença-t-il en sadressant à lui. Aider ton père à ouvrir les portes de lautre monde afin dériger mon armée. Tu as échoué, précisa-t-il dun ton mauvais. Il fallait ensuite dérober le Grimoire des Ombres et recueillir les larmes du lorialet. Chose que tu as réussie et je ten remercie! Quant à toi, mon fils, enchaîna-t-il en se tournant vers lui, je tefélicite!

 Pourquoi? hurla Liam, les traits crispés de colère.

 Pour avoir tué Padraig, répondit-il avec un sourire mielleux. 

Un rire guttural monta de sa gorge avant de cesser subitement.

 Fin de lhistoire! Ne perdons pas plus de temps. Une vie éternelle emplie de pouvoirs mattend!

À ces mots, il débita une série de phrases sur un rythme effréné. Les sangs de Logan et de Liam coururent sur la craie jusquà se mélanger, lun à lautre. 

Trévor, en transe, continua son incantation. Les larmes du lorialet se répandirent au centre du pentagramme. Le bleu cyan devint luminescent. Un vent violent sengouffra dans la crypte. Inondé par la lumière sélène, le dessin se mit à vibrer. Le contour de chaque branche se craquela. 

Un grondement sourd fit place au silence angoissant. Le pentagramme se découpa et senfonça dans le sol. Il ny eut bientôt plus quun trou béant, doù le Nathairiam, un immense serpent noir jaillit en crachant. La créature sextirpa en sétirant de tout son long et promena ses yeux jaunes sur les lieux. 

Liam et Logan sagitèrent, constatant, stupéfaits, quils pouvaient à nouveau bouger. Le monstre les considéra, chacun tour à tour, avant de reporter son attention sur Trévor. Le sorcier entrouvrit ses paupières. Un large sourire aux lèvres, il sinclina devant son Maître. La masse visqueuse vint au plus près de lui. Sa langue bifide goûta à son visage, puis se glissa dans sa bouche. Le corps de Trévor fut pris de convulsions, tandis que le Nathairiam en prenait possession. 

Profitant de cette diversion, Liam et Logan rampèrent tant bien que mal à lopposé du pentagramme. 

Devant le pupitre, la scène dépouvante se poursuivait. Le reptile au sang-froid progressait dans lorganisme de Trévor, le transformant en un hybride mi-homme, mi-serpent. 

Des grognements de douleur sélevèrent. Les membres de Trévor sétirèrent, accentuant ses plaintes étouffées. Adossés au mur, Liam et Logan observaient le spectacle, effarés. Sous leffet de sa croissance accélérée, lépiderme du sorcier se déchira. Une créature au visage humain, sur lequel luisaient des yeux jaunes aux pupilles allongées, déploya son corps couvert décailles rouges. Le sol trembla sous ses pas. Le monstre se positionna devant le trou béant et poussa un hurlement. En flexion, il sapprêtait à sauter dans la crevasse, quand une bourrasque de vent le coupa dans son élan. 

Interloqué, Liam glissa son regard vers le fond de la grotte. 

 Debout, Logan, nous avons du renfort, linforma-t-il en lui saisissant le bras.
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Portée par mon intrépidité naissante, je mélançai à travers la crypte, talonnée par Stiofan. Sans attendre, je déchirai un bout de ma tunique en coton blanc et pansai le bras de Liam. Jétais méthodique et précise dans mes gestes, posant des regards furtifs sur la bête qui venait de se redresser.

 Comment nous avez-vous trouvés? senquit Liam.

 Je texpliquerai plus tard, répondis-je, en suivant des yeux la créature. Est-ce que cest lui, le Nathairiam?

Le silence pesant de Liam minquiéta. Reportant mon attention sur lui, je le découvris prostré.

 Cest Trévor, nous informa Logan.

 Oh toi! sécria Stiofan en lui sautant à la gorge.

 Ça suffit! sinterposa Liam. Pour lheure, nous sommes dans le même camp.

Les deux hommes échangèrent un regard rempli de haine.

 Ce ne peut être ton père! métonnai-je, décontenancée.

 Nous avons un combat à mener, dit-il en se rendant au centre de la crypte dun pas décidé.

Du haut de son imposante stature, le Nathairiam nous scrutait de ses yeux reptiliens. La gorge nouée, je me décidai à avancer vers lui, puis me figeai soudain. Mon regard se détacha de la masse à la peau écailleuse pour se poser sur un corps recroquevillé sur le sol froid.

 Lunasa.

Les mots moururent sur mes lèvres, tandis que les battements de mon cœur tambourinaient dans mes tympans. 

Le grognement guttural de la bête détourna mon attention. Ses muscles se bandèrent. En une impulsion, la créature se retrouva à nos pieds. 

Surprise, je reculai et trébuchai, me rattrapant in extremis, en appui sur ma main droite. Impassibles, Liam, Logan et Stiofan mirent leur fluide en action. 

Veillant à garder le contrôle, je me redressai et profitai de leur bouclier de lumière pour matteler à libérer Lunasa. Je décidai davoir recours à la dématérialisation. 

Inévitablement, limage de la tomate réduite en bouillie me noua lestomac. Jinspirai, expirai. Le tout était de rester concentrée. Les paupières closes, jinvoquai la Terre. Une chaleur glissa progressivement sous la plante de mes pieds. La caresse fortifiante explora chaque parcelle de mon corps. Lorsquelle enveloppa mon visage, je rouvris mes yeux. La puissance qui coulait dans mes veines me donna le tournis. 

Portant la main à mon front, je découvris une aura dun vert émeraude éclatant. Confiante, jétendis mon fluide jusquà Lunasa. Je devais ne faire quune avec elle. Sentir les particules de son corps sagiter dans mon esprit. Un frisson dexcitation mébranla quand, sous mes yeux brillants, ses traits seffacèrent lentement. Jexpirai à nouveau, mon regard rivé sur elle. Concentrée. Des hurlements et des bruits de lutte me parvenaient du lointain. Mais je demeurai imperturbable. Dans ma bulle. 

À présent, Lunasa nétait plus quun corps gazeux qui, élevé avec grâce, survola le combat et vint jusquà moi. Consciente que jallais amorcer la phase critique, je sentis mes mains se couvrir de moiteur. Pour ne rien arranger, le sol se mit subitement à trembler. Langoisse me gagna, une fraction de seconde. La silhouette qui, désormais, formait un amas de bulles plus ou moins dense se mit à vibrer. Je pestai. Serrai les dents.

 Concentre-toi, me dis-je à plusieurs reprises.

Mon cœur semballa. Jinspirai profondément. Je sentais le sol se dérober sous mes pieds; mais je ne pouvais quitter Lunasa des yeux, sous peine de la tuer. 

Le tonnerre gronda dans la crypte, le vent siffla. Puisant dans mes ressources, je fis en sorte daccélérer le processus. Un puissant craquement me déstabilisa. Les yeux plissés, je renforçai mon pouvoir. Je fus soulagée en voyant le corps de Lunasa se matérialiser devant moi. Sa peau dalbâtre luisait sous la clarté sélène, renforçant sa nature surnaturelle. 

Bien quaffaiblie, je me précipitai néanmoins vers elle. Je lempoignai fermement sous les bras et la cachai dans un renfoncement de la grotte, un peu plus loin. 

Ceci fait, je reportai mon attention sur le combat. 

Des éruptions de flammes et de lumières jaillissaient de tous côtés. Liam, Stiofan et Logan luttaient tant quils pouvaient. Devant eux, le Nathairiam dirigeait des formes nébuleuses qui, lentement, germaient du sol éventré. Des démons apparurent çà et là. 

 Bonjour, Bleunwenn.

Ce timbre de voix. Mes poils se dressèrent sur mes bras. Envahie de virulents fourmillements, je fis volte-face. 

 Matthias, crachai-je, au bord de la nausée.

Un sourire carnassier se peignit sur son visage cadavérique, une étincelle de ruse dans ses iris bleus. Il menvoya une boule de feu que jévitai par je ne sus quel enchantement. Avec une agilité que je ne me connaissais pas  probablement linstinct de survie , je courus à reculons, déviant les sphères rougeoyantes quil continua de diriger sur moi, dun revers de main. 

Tel un fauve, Matthias sauta sur moi en me plaquant au sol. Limpact violent me coupa le souffle. Je toussotai. Me débattis. Matthias resserra son étreinte et se pencha au plus près de mon visage.

 Te voilà sorcière, à présent?

Son haleine putride mimportuna. Je tournai mon visage de gauche à droite. Irrité, il me saisit le menton et mobligea à plonger mon regard dans le sien. Le bleu limpide de ses yeux avait laissé place à un océan de lave en fusion. Je sentis mon énergie vitale me quitter, comme aspirée.

 Tu es au courant du sort que je réserve aux tiens? me demanda-t-il. 

Les larmes me montèrent aux yeux, mais je les retins.

 Prépare-toi à rejoindre ta sœur, me souffla-t-il à loreille, décuplant ma colère.

Invoquant de nouveau la Terre, je méclipsai. Incrédule, Matthias se retrouva à étreindre la roche. 

 Tu connais le sort que les sorciers réservent aux démons? hurlai-je.

Matthias se releva et me fit face en ricanant.

 Ma douce…

La paume de la main droite tournée vers le ciel, je créai une mini tornade qui gonfla crescendo. 

 Que comptes-tu faire? reprit-il. 

Sans prononcer le moindre mot, je tendis le bras vers lui. Ses yeux rubis plongés dans les miens, jétais tétanisée. Le souffle coupé, jeus la désagréable sensation que ma cage thoracique se brisait. Un flot de pensées négatives refit surface. 

Je mécroulai, assise par terre, suffoquant, écrasée par le poids du chagrin. Les images défilèrent dans ma tête, à un point que jen eus le tournis. Matthias ricanait. Fier de lui. Je revis la chapelle, ses marches en pierre, ses vitraux. La main portée à la bouche, janalysai la scène, sentant les larmes rouler sur mes joues. La mélodie poignante me tordit lestomac. Je ne voulais pas revivre ce moment. 

Déterminée à retrouver la force et le courage, je me levai.

 Tu es un anamgen? demandai-je, la voix tremblante.

 Je vois que tes professeurs nont pas perdu de temps, constata Matthias en se rapprochant. 

Son regard meffleura. Je me mis à trembler, les yeux fermés. Un vent glacial me lécha la peau. Consciente du spectacle qui mattendait, je luttai pour garder mes paupières closes. La voix de Matthias résonna dans mon esprit:

 Regarde.

 Non! hurlai-je en plissant les yeux.

 Fais-lui tes adieux, renchérit-il, une octave au-dessus.

Ma peau se couvrit de chair de poule. Deux mains rugueuses mempoignèrent fermement par les bras. Une décharge électrique parcourut ma colonne vertébrale. Je délirais. La voix de Matthias résonna à nouveau:

 Ouvre les yeux!

Sous son emprise, je me sentis obligée dobtempérer. Le cercueil blanc se trouvait devant moi. Jesquissai un pas, puis deux. Ma souffrance augmentait au fur et à mesure de mon avancée. Pourtant, tout cela nétait quillusion. Manipulation. Une partie de mon esprit résista, tentant de me ramener à la réalité. Mais le déchirement, la peine, ces sentiments destructeurs que Matthias avait ravivés balayaient le concret. Ses doigts plantés dans mes bras guidèrent mes pas. 

 Plus que quelques mètres, susurra-t-il en caressant ma peau de son souffle chaud. 

 Pourquoi? menquis-je, la voix pleine de sanglots. Pourquoi minfliger cela?

 Tes sentiments sont un élixir. Ta souffrance me rend plus fort. Ta tristesse me rend heureux. Ta mort prolongera ma vie, conclut-il en me poussant en avant.

Mes yeux effleurèrent le front blond de Noëlla, couchée là, dans ce cercueil. Quand la voix de Liam me ramena soudain à la réalité. 

Sortant de mon cauchemar éveillé, je le découvris qui me faisait face. Sans préambule, il mattrapa par la main et mentraîna dans son dos. Déstabilisée, je scrutai néanmoins la crypte du regard. 

Les démons fraîchement émergés étaient, pour la plupart, écroulés à terre, tandis que dautres serraient leur tête dans leurs mains en hurlant. Le corps vibrant, les paumes des mains dirigées vers le sol, Stiofan déversait son fluide. Du sang coulait des narines de ses victimes dont les plaintes samplifiaient. 

À sa droite, nimbé dun halo grisonnant, Logan mettait à profit son sang noir. Des veines saillaient sur son front ruisselant de transpiration. Son bouclier de brume crépitant sétirait devant lui, parant pour lheure les attaques du Nathairiam. De violentes éruptions mordorées jaillissaient des bras déformés du démon, fragilisant le mur magnétique. 

Un souffle caressa alors mon visage. Un murmure diffus envahit mon esprit:

 Les émotions.

 Noëlla? 

 Liam a le pouvoir de créer des émotions, répéta-t-elle.

Je reportai mon attention sur le combatde Matthiaset de Liam.

 Cest un anamgen, linformai-je précipitamment.

Je vis les poings de Liam se serrer, tandis que Matthias sélançait. Une aura teintée de blanc se détacha de lui. La discrète fumée enveloppa le démon qui se figea, paralysé.

 La haine et la douleur gorgent ton être de puissance, commença Liam. Lamour et le plaisir vont lanéantir.

Prenant conscience de son plan, un feu brûlant prit naissance au creux de mon estomac. Les iris couleur sang nous dardaient avec véhémence. Le fluide de Liam  son sang blanc  se démultiplia. Sa portée me déstabilisa. Jétais soufflée par un vent léger. Sa magie, pure, dénuée danimosité, menivra et couvrit mon corps de frissons. 

Le flot démotions quil sapprêtait à déverser sur Matthias exalta mon esprit. Je baignais dans un océan deuphorie. LEden aux portes de lEnfer. Laura de Liam se densifia, me sortant de mon état second. Des mains brumeuses se dessinèrent sur les mollets, la taille et les bras de Matthias. Les doigts vaporeux agrippèrent sa chair, achevant de lemprisonner. Sournoisement, les nuées blanches prirent possession de leur hôte en se faufilant par sa bouche et son nez. 

Matthias crispa ses mâchoires et tenta vainement de se débattre. Sa peau se craquela, résolue à laisser séchapper le fluide magique qui le gangrenait. Des cernes creusèrent ses yeux désormais vitreux et son teint blanc vira au cendré. Ses plaintes sétouffèrent peu à peu. Privé de sa noirceur, il explosa. 

Le Nathairiam poussa alors un rugissement. Logan sélança sur lui en hurlant. Dun simple revers de la main, la bête lenvoya se fracasser contre la roche. 

Tout se passa ensuite très vite. Liam et Stiofan se ruèrent à leur tour sur le monstre. Perdue dans la confusion, jallais et venais. Terrifiée. Une silhouette fugace glissa soudain dans lobscurité. Lectoplasme dune blancheur immaculée tourbillonna avant de se stabiliser. À sa vue, le temps sarrêta un instant.

 Je te demande de me faire confiance, murmura ma sœur de sa voix irréelle.

Puis elle fondit sur moi. Surprise, je retins mon souffle. Les yeux plissés, jattendis limpact. Une vague glaciale imprégna ma peau et mes os. Un trop-plein doxygène me coupa la respiration avant de sévacuer en un profond soupir. 

Je rouvris les yeux. La silhouette éphémère avait disparu. 

Sous le poids du Nathairiam qui marchait, le sol se remit à trembler. Sortant de ma torpeur, je tentai de recouvrer mes esprits et délaborer un plan. 

 La Lune.

Je sursautai. La voix cristalline de Noëlla venait de résonner dans mes pensées. Je levai la tête vers le ciel étoilé. Jouant à cache-cache avec les nuages, lastre de la nuit mapparut. Sa lumière aveuglante mirradia. Déconnectée de la réalité, je fus tirée de ma rêverie par une douce mélopée.

 Connecte-toi à sa source, me souffla Noëlla.

Confiante et portée par nos fluides réunis, je me concentrai sur le ciel en invoquant les éléments. Mon pouvoir, discret dans un premier temps, se fit grandissant. Je sentais linfluence de ma sœur. Mes pieds se détachèrent du sol. Enveloppée dune brume bleutée, jinvoquai leau. 

Son ruissellement me parvint aux oreilles, de plus en plus près. Un filet translucide sécoula sur la pierre craquelée. Nos âmes connectées, Noëlla et moi renforçâmes nos facultés. De fins serpents limpides grimpèrent vers le ciel. Au fur et à mesure de leur avancée, ils se condensaient. Très vite, le ciel obscur fut envahi de nuages épais. 

 À présent, le feu, reprit-elle.

En osmose, nos esprits linvoquèrent, gorgeant les nuages délectricité. Ladrénaline coulait dans mes veines. Grisée par le spectacle, je sentis soudain ma force se décupler. 

Interpellée, je regardai un peu partout et découvrit Stiofan et Logan à mes côtés. Les traits sérieux, ils mettaient à profit leur faculté de tempestaires. 

Bientôt, les nuages crépitèrent. En réseau, notre magie était, désormais, sans limites. Gonflée de courage et despoir, je passai à létape suivante. Des éclairs déchirèrent lobscurité. 

Le Nathairiam tournait sur lui-même, ses yeux reptiliens braqués sur le ciel chahuté. Le tonnerre gronda. Le manteau de la nuit se déchira. Un éclair frappa la créature et lembrasa. 

Les plaintes stridentes de la bête sélevèrent sans attendre. Cependant, la torche vivante ne cessait davancer.

 Il faut le décapiter! hurla Logan.

Les trois sorciers se remirent à leur poste, activant à la hâte un nouveau bouclier. 

 Là-haut! sexclama Noëlla.

Levant la tête, je découvris dimmenses stalactites.

 Invoque la Terre, me souffla ma sœur.

 La Terre? métonnai-je en arquant un sourcil.

 Puise dans sa force et active ta télékinésie.

Suivant ses conseils avisés, je choisis la stalactite la plus affûtée. Les soupirs dépuisement des trois hommes déchirèrent mes tympans. Je me devais dagir, maintenant. 

Pressant jusquà la dernière goutte de mon fluide magique, je fis se décrocher limposante épée de calcaire. Je fus prise de vertige. Les yeux rivés sur la masse flottant dans les airs, je la fis pivoter, la pointe vers lavant. Jinspirai profondément. Je criai pour me donner du courage. Je pris mon élan, mentalement. La pointe sécarta vers la droite. Je posai un instant mon regard sur le combat. 

Le bouclier avait disparu. Liam et Logan étaient aux prises avec un Nathairiam flamboyant. Impuissant, Stiofan sétait éloigné de la scène en traînant sa jambe blessée. 

 Maintenant! mordonnai-je.

Libérée de la tension infligée, la stalactite pivota à vive allure. Sa trajectoire définie par mon esprit termina sa course sur la gorge du démon. Il neut aucunement le temps de riposter. Ses yeux sinjectèrent de sang, tandis que sa tête difforme se décrochait de son tronc. 

Jeus un sourire de satisfaction. Puis, sous le poids de lépuisement, je sombrai dans le néant.
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Des sons inaudibles tentèrent une percée dans mon esprit. Choquée, je naspirais quà retrouver la paix en me plongeant une fois de plus dans mon cocon aux épais murs de brume.

Les mots sélevèrent à nouveau. Aussitôt, je regonflai mes barrières de protection. Mon errance mentale était nettement moins effrayante que la réalité. 

Les chuchotements se firent plus compréhensibles. Contrée par ce flot empli damour et de chaleur, la brume mélancolique se dissipa. Je clignai des yeux, comme si je sortais dun long coma. Je regardai Liam qui, accroupi devant moi, les paupières closes, ne cessait de me susurrer:

 Reviens parmi nous, je ten supplie.

Dans la confusion la plus totale, je glissai ma main tremblante dans ses boucles brunes, tout en promenant mon regard sur la plage. 

Stiofan et Lunasa me souriaient, rassurés. Surpris par la main qui caressait ses cheveux, Liam rouvrit ses paupières. Son étreinte amoureuse acheva de me réanimer. Submergée par mes émotions, je craquai avant de me frotter les yeux énergiquement. 

 Le Nathairiam…?

 Tout est fini, murmura Liam en caressant ma joue. 

Sans un mot, il pivota vers Lunasa et lui fit un geste de la tête. La mystérieuse jeune femme sécarta légèrement sur la droite, laissant place à une silhouette tout en lumière. Ma gorge se serra. Mon estomac se noua. Un torrent de larmes monta à mes yeux. 

Tremblante, je me relevai, aidée par Liam, et mapprochai de Noëlla, intimidée. Le corps céleste formé de paillettes scintillantes voletait devant moi avec légèreté, sans me quitter de son regard brun. Je souris à ma petite sœur. Javais tant de fois espéré ce moment: la revoir, lui dire combien je laimais… Mais comment étreindre un corps vaporeux? Des tas de questions se bousculaient dans ma tête. Lentement, je perdais pied. 

 Eh bien, quattends-tu pour enlacer ta sœur? me demanda Lunasa, en bien meilleure forme que lorsque je lavais quittée.

 Cela est impossible, répondis-je, abasourdie.

 Tout est possible.

Lunasa acheva sa phrase avec un sourire en coin. Son visage à la peau marmoréenne se rapprocha au plus près de lange blond. Ses lèvres délicates sentrouvrirent, libérant de fines particules argentées qui, très vite, se mélangèrent aux paillettes dorées. Il ny eut bientôt plus de lumière. Noëlla se retrouva en possession de son enveloppe charnelle. Une peau nacrée aux reflets argentés qui, durant dinfimes minutes, ô combien précieuses, allaient lui permettre de ressentir mon contact, une dernière fois. 

Liam menlaça en effleurant mon oreille:

 Va.

Ébahie, je me rapprochai. Nous nous observâmes, méfiantes à lidée que le miracle ne puisse avoir lieu. Noëlla tenta lexpérience la première. Timidement, elle tendit sa main vers la mienne et entremêla nos doigts. 

La peine qui mavait écrasée sous son poids, depuis un an, me quitta enfin. Je me sentis légère comme une plume et attirai ma petite sœur vers moi. Mon visage enfoui dans ses longs cheveux blonds, je respirai son odeur à grandes bouffées, profitant au mieux du précieux présent que Lunasa moffrait. Noëlla pleurait, elle aussi. 

 Bleunwenn, je suis tellement heureuse!

Je frissonnai. Ce timbre familier mavait tant manqué. Une vive douleur lacéra mon ventre. Frénétiquement, je promenai mes mains sur le visage enjoué qui me souriait. 

 Noëlla, je narrive pas à croire que tu sois là, devant moi…

Je fis une pause en baissant la tête, puis la relevai en tentant de contrôler un sanglot imminent.

 Si tu savais combien je taime, parvins-je à prononcer.

 Je le sais, dit-elle en souriant. Ton amour ma donné le courage et la force davancer, despérer. Sans toi, je me serais évaporée dans les limbes. Tu mas libérée, Bleunwenn. Désormais, je suis prête et impatiente de glisser vers la lumière.

À ces mots, je resserrai lemprise sur ses mains. 

 Il est temps, murmura-t-elle en souriant. Tu dois me laisser partir et continuer à vivre. Dis-toi quun royaume de plénitude aussi beau et féerique que ceux que tu décris dans tes romans mattend. Dis-toi que je vais arpenter les couloirs de somptueux palais faits de cristal, rêvasser dans dimmenses jardins aux mille couleurs. Garde en mémoire que je vais bien. Je suis libre, à présent. Bon nombre dêtres aimants mattendent. À commencer par Liz, qui tient absolument à franchir la porte de lautre monde avec moi, conclut-elle en riant.

Noëlla se tourna vers la gauche. Suivant cette direction, je découvris les ORiorlly en compagnie de leur fille. 

 Reste encore! suppliai-je, mes yeux rivés aux siens.

Les traits angéliques parsemés de points lumineux sanimèrent dun tendre sourire à mon intention. Lentement, Noëlla se pencha et effleura ma joue de ses lèvres avant de reculer dun pas.

 Au revoir, Bleunwenn. Noublie pas: tant que tu seras épanouie, je le serai aussi. 

Je recommençai à pleurer, mais laissai ma sœur séloigner. Étrangement, mes larmes nétaient pas de tristesse, mais de joie. En revêtant progressivement son costume de lumière, Noëlla poursuivit son chemin jusquà Liz et lui prit la main. 

Les ORiorlly sécartèrent, dans un état proche de la rêverie. Liam, Lunasa et Stiofan se rapprochèrent de moi. Mes yeux étaient rivés sur lhorizon de lumière qui se dessinait au loin. Des vagues de nuages moelleux déferlèrent avec grâce jusquà lécher les pieds des deux silhouettes dorées. 

Latmosphère chaotique sétait calmée. Une brise tiède, légère, caressa nos visages ébahis, exaltant nos sens de sons mélodieux, de senteurs sucrées et fleuries. Sa moue mutine, radieuse, Liz sourit à ses parents en leur envoyant un baiser. Rachel le lui rendit en se blottissant dans les bras de son mari. Noëlla détacha un instant son regard de ce royaume éblouissant et le fixa sur moi.

 Je taime, Bleunwenn. Promets-moi de vivre aussi intensément que tu le pourras. Je tinterdis de me rejoindre avant que ton corps, épuisé par les années, ne laisse ton âme séchapper.

 Promis, peinai-je à prononcer.

Satisfaite, Noëlla se repositionna face à la mer cotonneuse. Elle avança dun pas, puis se retourna.

 Dis à maman et papa que je les aime.

Beaucoup trop chamboulée pour parler, je me contentai de hocher la tête. Liam menlaça. Je me collai le plus possible à son torse, plantant mes ongles dans ses avant-bras à la vue de Noëlla qui, tel un ange, prit son envol. Je fus prise de tremblements nerveux en voyant les contours de ma sœur séloigner vers son havre de paix. 

La clarté sétouffa peu à peu, se délayant dans les nuages sombres poussés par le vent. 

Les premières lueurs du jour pointèrent le bout de leur nez, faisant apparaître avec elles un panel de teintes rosées qui colorèrent le ciel de gaieté, comme si la nature était consciente que le mal venait dêtre enrayé.



***



Nous pénétrâmes dans le salon de Liam. Une femme à lallure élancée et aux longs cheveux grisonnants se précipita dans notre direction.

 Lunasa! Liam! sexclama-t-elle en les étreignant.

 Maman? sétonna Liam en sécartant légèrement.

Son regard humide meffleura avant de se reporter sur Eanna. Euphorique, il la souleva dans ses bras en riant.

 Où étais-tu? souffla-t-il. Je te pensais…

Eanna caressa le visage de son fils.

 Jétais prisonnière. Jai assisté, impuissante, à toute cette machination.

Liam plissa les yeux. Eanna reprit:

 Comme nous tous, Padraig pensait que ton père était mort. Les années défilèrent. Lunasa grandit. Ne pouvant prendre le risque de voir son plan échouer, Padraig décida dans un premier temps de me tuer. Mais il ne put sy résigner. Il minfligea alors un châtimentbien pire: le sort du miroir  SCÁTHÁN , qui me condamna à observer vos reflets sans pouvoir vous toucher. La mort de Padraig a ébranlé ma prison de verre. Ensuite, lesprit de Bleunwenn et sa magie ont achevé de me libérer, conclut-elle, ses doux yeux gris posés sur moi.

 Mais la crypte, le piège…

 Oui, le coupa-t-elle. Javais eu vent du retour de ton père et de ses intentions, lusurpation de mon identité et le reste.

Son regard glissa vers Logan qui abaissa la tête, affligé. Eanna inspira profondément et poursuivit:

 Certaines personnes ont une facilité extraordinaire à manipuler les gens. Logan! linterpella-t-elle. Je sais que tu as conscience de tes actes. Que tu as honte de ta faiblesse. Puissent tes amis te pardonner un jour.

Il y eut un long silence.

 Tuez-moi, finit-il par lâcher, en prenant place au centre de la pièce, les mâchoires crispées.

Stiofan et Liam échangèrent un regard, interloqués.

 Tuez-moi, répéta-t-il en regardant Lunasa.

Sans un mot, Liam se planta devant lui. Une tempête indescriptible faisait rage dans son esprit. 

Impuissant face au regard noir, Logan glissa en arrière. Liam avança dun pas et réitéra son geste, jusquà le plaquer violemment contre le mur le plus proche. Les poings serrés, il contraignit son ami à porter les mains à sa gorge, pour dénouer les liens invisibles qui létranglaient. 

 Te tuer serait tépargner! lui cracha-t-il au visage. Tu vas quitter Strandhill, ne jamais revenir et vivre avec le poids de ta trahison sur la conscience.

À ces mots, il relâcha son emprise et alla ouvrir la porte du salon.

 Liam, je suis sincèrement désolé…, commença Logan en avançant.

 Épargne-moi ton discours de victime! sinsurgea Liam, les yeux brillants de haine. Sors dici avant que je ne change davis!

Logan jeta un dernier regard panoramique par-dessus son épaule et sélança en courant. Le visage de Liam se ferma tandis quil claquait la porte dans son dos. 

Percevant son désarroi, je me rapprochai.

 Tu as fait le bon choix, murmurai-je en lui prenant doucement la main.

Il posa sur moi son regard redevenu normal, mais ne répondit pas.

 Rachel! sexclama Eanna la faisant sursauter. Que diriez-vous de nous réfugier dans la chaleur de votre auberge, autour dun café?

 Allons-y, répondit cette dernière, un peu déstabilisée.

Attrapant la main de sa fille, Eanna se mit à rire.

 Liam et Bleunwenn doivent discuter.

 Discuter? demandai-je.

Quittant Lunasa, Eanna se rapprocha de moi. Avec une extrême délicatesse, elle posa sa main sur mon ventre.

 Lenfant que tu portes sera une petite fille, mannonça-t-elle de but en blanc.

Jeus le vertige.

 Elle aura ta vivacité desprit, ta sensibilité, mais aussi un fluide encore plus puissant que celui de son père, poursuivit-elle, indifférente à ma liquéfaction.

Un flot de questions me bouscula, à tel point que je vacillai. Immédiatement, Liam me saisit par la taille et maccompagna jusquau canapé. Troublée, je linterrogeai du regard. Létonnement et la joie se disputaient ses traits. Au bout dune minute qui me parut sans fin, il me sourit. 

 Waouh! lâchai-je, la main portée à mon front. Comment… Comment avez-vous su que jétais enceinte? menquis-je, décontenancée.

 Ma chérie, ton être tout entier est imbibé de sa magie, mavoua Eanna avec un sourire malicieux.

Lesprit brumeux, jobservai tout ce petit monde quitter les lieux pour se rendre chez les ORiorlly. Immobile à mes côtés, Liam demeurait muet. Les battements de mon cœur étaient désordonnés  un bébé! Je sentis ma gorge se nouer. Langoisse me fit perdre le contrôle. 

 Cet enfant, je ne veux en aucun cas te limposer, dis-je à Liam en me tournant vers lui.

Son regard bleu-nuit se plongea dans le mien. Mes craintes seffacèrent peu à peu. Liam se rapprocha. Portée par son fluide bienveillant, je me détendis doucement. En un instant, il fit le ménage dans mes sentiments. Balayés, lanxiété et les tourments. Mes doutes se muèrent en confiance. Mon avenir était là, devant moi. Une dernière onde de chaleur parcourut mes veines.

 Je taime, susurra-t-il au plus près de mes lèvres entrouvertes.

Nous échangeâmes un baiser. Une vague de sérénité mapaisa. Une étincelle crépita alors dans mon bas-ventre. Incrédule, je me détachai de ses lèvres. Le phénomène saccentua, me faisant hoqueter de surprise.

 Tout va bien? me demanda-t-il.

 Je sens sa magie, soufflai-je, abasourdie.

Dun bond, je me levai et me plantai devant la baie vitrée. 

 Naie crainte, dit-il à mon oreille en menlaçant. Le moment venu, je serai là pour la lui enseigner. 

Jinspirai profondément et tentai de me dénouer. Liam resserra son étreinte. 

Blottie au creux de ses bras, mon regard sévada dans la contemplation de lhorizon. Une silhouette cendrée attira soudain mon attention. Inconsciemment, mes mains se plaquèrent sur mon bas-ventre, formant un bouclier de protection, tandis que les contours évanescents sévaporaient.
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Lexique des termes spéciaux







Aer: Sort de commandement en gaélique, signifiant ciel. Prononcé par le sorcier, il lui permet dentrer en lévitation.



Alps: Elfes démoniaques au corps longiligne et androgyne, à la peau lisse, couleur ébène, au visage inexpressif et aux yeux dune intense lueur blanche. Ces créatures peuvent prendre lapparence de divers animaux.



An Cláirseach: La harpe, en gaélique.



An Fèileacán: Le papillon, en gaélique.



Anamgen: Démon qui se nourrit de lâme et des sentiments humains. Anam signifie âme en gaélique.



Ar sorserez: La sorcière en breton.



Ardú: Sort de commandement en gaélique, signifiant «lever». Confère au sorcier la capacité de lever et déplacer des corps et des objets.



Baobhan-sith: Cruels et sanguinaires succubes dÉcosse. (Un succube est un démon lascif qui saccouple aux humains endormis dans le but de leur soutirer leur source vitale)



Black-dog: Chien de lEnfer.



Bidels: Démon capable de prendre la forme humaine. Provoque une annihilation physique et psychique chez sa proie.



Boneless: Esprit terrifiant et difforme, froid comme la mort.



Cauchemars: Démon malfaisant qui tourmente les humains durant leur sommeil et provoque des terreurs nocturnes, des oppressions et suffocations.



Changelings: Créatures capables de changer dapparence, humaine ou animale.



Daemonceo: Une catégorie de démons  ceux de la brume. Le terme Daemonceo vient de lunion du latin daemon signifiant «démon» et du gaélique ceo signifiant «brouillard».



Daemontine: Une catégorie de démons ceux du feu, des enfers. Le terme Daemontine vient de lunion du latin daemon signifiant «démon» et du gaélique tine signifiant «feu». 



Droukspered: Le démon, esprit malin, en breton.



Gaoth: Sort de commandement en gaélique qui permet au sorcier de créer de fortes bourrasques de vent. Gaoth signifiant «vent».



Leprechaun: Lutin vivant dans les taillis dIrlande.



Lorialet: Enfant de la lune. Être voué à une vie derrance, de nuits de vagabondage et de solitude, en quête de son berceau lunaire. 

Luí: Sort de commandement en gaélique, signifiant «allonger». Permet au sorcier dimmobiliser un ennemi au sol.



Nathairiam: Démon cosmique apparenté à un serpent, pouvant porter un nom différent selon les cultures. Jadis, cette créature fit rage, menaçant léquilibre du monde. Pour pallier ce fléau, la Déesse Lunaire et son frère, le Dieu Solaire, unirent leurs forces et parvinrent à le vaincre lors dun ultime combat. Ce démon était des plus vénérés et promettait à ses partisans limmortalité et le pouvoir dans un monde où la magie blanche serait annihilée. En gaélique, Nathair signifie «serpent».



Nécromancien: Sorcier invoquant les morts pour obtenir des prophéties.



Pixie: Lutin sauvage à la frimousse insolente couverte de taches de rousseur, toujours vêtu de vert.



Príosún: Sort de commandement en gaélique, signifiant «prison». 



Scáthán: Le sort du miroir. Emprisonnée dans du verre, la victime est condamnée à observer les reflets des personnes qui lui sont chères, sans pouvoir les toucher. 



Seelie: Cour des lumières.



Sensible: Personne capable de percevoir les esprits.



Síoc: Sort de commandement en gaélique, signifiant «gel». En le prononçant, le sorcier va pouvoir créer un puissant blizzard et transformer un ennemi en une statue de glace.



Tempestaire: Sorcier qui agit sur le climat.



Unseelie: Cour des ténèbres.



Wicca/Wiccan: «Religion» qui prône le culte de la nature. Ses adeptes, les Wiccans, sadonnent parfois à la magie blanche.
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Musiques citées







Whiskey in the jar: Célèbre chanson traditionnelle irlandaise, interprétée par différents artistes, dont les Dubliners.



Kiss my Irish ass: Chanson traditionnelle irlandaise, dite chanson «à boire», interprétée, entre autres, par le groupe Flogging Molly.
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{1} Dans la mythologie celtique irlandaise, Samain est une fête célébrant le début de la saison sombre. Pour les Celtes, lors de la nuit de Samain  le 31 octobre , les défunts quittent leurs tombes pour venir se mêler aux vivants.
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